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MUSIQUES DU MONDE : DEUX « VIP » D’INDE ET D’AFRIQUE FONT UN DÉTOUR PAR GRENOBLE
Lakshminarayana Subramaniam et Ballaké Sissoko ont joué ensemble au festival Détours de Babel. 
Samedi 30 mars, la MC2, maison de la culture de Grenoble, recevait une création du festival Détours de Babel, la rencontre 
inédite entre deux « VIP » d’Inde et d’Afrique : le violoniste Lakshminarayana Subramaniam, sommité de la musique 
carnatique (musique traditionnelle d’Inde du Sud) et le Malien Ballaké Sissoko, maestro de la kora, la harpe-luth des 
djeli, les griots d’Afrique de l’Ouest. Subramaniam et Sissoko appartiennent l’un comme l’autre à une longue lignée de 
musiciens. Ils connaissent leur affaire s’agissant de la transmission d’héritage culturel. Tous les deux vibrent aussi de la 
même tentation pour les tissages transculturels. Une idée courant comme un fil rouge dans la programmation de Détours 
de Babel (trois semaines de propositions musicales dans l’agglomération grenobloise et l’Isère, dont une vingtaine de 
créations).
Patrick Labesse - 1er avril 2019

DÉTOURS DE BABEL, L’ATTRACTION DU MONDE À GRENOBLE
Dressant un riche tableau de la diversité offerte par le paysage musical contemporain international, le festival Détours de 
Babel célèbre les mélanges de genres, entre les harmonies jazz et les musiques traditionnelles du monde entier. En tout, 
51 groupes ou compagnies représenteront 26 pays pour cette édition 2019 et donneront 120 représentations dans les 
nombreux espaces culturels participant à l’événement, à Grenoble et dans tout le département de l’Isère. À noter un coup 
de projecteur sur les musiciennes, encore trop rares. La pianiste Ève Risser, Naïny Diabaté et son orchestre féminin de 
musique mandingue, la flûtiste Naïssam Jalal, la batteuse Anne Paceo, la vocaliste Leïla Martial… s’imposent aujourd’hui 
dans le milieu très masculin du jazz.
Du 15 mars au 7 avril. Rens. : detoursdebabel.fr
Célestine Albert - 9 mars 2019

 
  
 

  

Un voyage musical, dʼun monde à
lʼautre
  Par Jean-Claude Raspiengeas, le 26/3/2018 à 06h00  

  

À New Delhi, Thierry Pécou a composé une œuvre inédite en mêlant, par le dialogue, les
traditions de musiciens hindoustanis et français.

Sangâta (« être ensemble ») sera interprété jeudi à Grenoble pour le festival Détours de
Babel.

  
  

New Delhi (Inde)
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WASSIM HALAL ET POLYPHÈME EN CONNAISSENT UN REYONG 
Aux Détours de Babel, le 7 avril, le percussionniste, accompagné d’un orchestre, va mêler rythmes orientaux et gamelan 
balinais.
Après l’ultime prière du soir, le percussionniste franco-libanais Wassim Halal cavale agile de rythmes en rythmes, guide 
du doigt ses sept partenaires. Ils l’ont à l’œil pour cette première de Polyphème, un doux délire où défilent dans les 
oreilles des enchevêtrements de sons, des agencements rythmiques qui font songer à de drôles de bandes originales : 
ici un western tendance tantrique, là un suspense surréaliste. On croit entendre un clavier trafiqué, une guitare saturée, 
c’est juste les merveilleux prodiges du tout-en-un balinais.«Et pour changer, une polyrythmie !» Le maître a l’humour qui 
pétille. Cette création, c’est en fait l’extension d’un thème, Rêve de Polyphème, qui figure dans le volumineux CD qu’a 
publié Wassim Halal fin 2018. Il a pour nom le Cri du cyclope, un triptyque qui cherche à aller plus loin que le classique 
disque de percussionniste.
Jacques Denis - 31 mars 2019



LES FULGURANCES DE NAÏNY DIABATÉ ET ÈVE RISSER
La chanteuse malienne et la pianiste française révèlent des talents féminins dans le Kogoba Basigui, fruit d’une rencontre 
entre deux continents géographiques. Entretien.
Ève, comment percevez-vous la situation des femmes dans la musique, en France ? Et qu’avez-vous partagé avec Naïny Diabaté ?
Ève Risser Il y a, dans le jazz en France, une forme de patriarcat qui tend à la sclérose. Par bonheur, il existe des festivals 
et des scènes qui n’hésitent pas à mettre à l’affiche des musiciennes, à l’instar de Sons d’hiver, Banlieues bleues, des 
Détours de Babel ou du festival Météo de Mulhouse.
Quand, avec Naïny, nous avons discuté de ce sujet, nous avons eu les mêmes mots, nous nous heurtons à des 
discriminations analogues. Mais ces préjugés sont moins prégnants chez les jeunes. Nous avons donc espoir.
Naïny Diabaté Au départ, peu de gens au Mali croyaient en la réussite du Kaladjula Band. Mais, comme Ève, quand je 
décide de m’engager dans quelque chose, je ne lâche pas. De plus en plus de femmes m’ont contactée. Actuellement, une 
bonne quinzaine viennent répéter chez moi, ainsi que des fillettes. Former des musiciennes, c’est mon combat, c’est mon 
bonheur. Dans mes chansons, j’aborde des sujets de société, comme l’excision, la place des femmes, l’éducation… J’incite 
les femmes à prendre leur destin en main.
Fara C. - 14 mars 2019

DÉTOURS DE BABEL, UN FESTIVAL À LA CROISÉE DES MUSIQUES VOYAGEUSES
Cette année encore, le festival grenoblois renouvelle, sur le thème des croisements, sa volonté de métissage. Chant 
bengali et formation chambriste, kora mandingue et violon indien, gong et polyrythmie… 
Chaque année au printemps, les frontières et les musiques s’envolent dans la région grenobloise, où les Détours de 
Babel restent le seul festival de cette envergure à soutenir aussi activement l’émergence de nouveaux langages nés des 
migrations esthétiques et du mélange des genres. Les « Croisements » sont justement le thème de l’édition 2019, qui a 
fait sienne la maxime d’Edouard Glissant : « Agis dans ton lieu, pense avec le monde. » C’est ce que font dans une large 
majorité les 272 invités, originaires de vingt-six pays. Parmi les quelque quatre-vingts concerts programmés, pas moins 
de dix-sept sont des créations et vingt-deux sont des projets transversaux, à la croisée du jazz, des musiques du monde 
et des musiques contemporaines
Anne Berthod - 15 mars 2019

FESTIVAL DÉTOURS DE BABEL : LE RAP ENGAGÉ DU DUO PALESTINIEN AL AKHAREEN
La première est une artiste d’origine Syrienne. Le second, un musicien Palestinien. De leur rencontre à Beyrouth au Liban 
est né «Al Akhareen», les «autres» en arabe. A l’affiche des Détours de Babel, le groupe de hip-hop a marqué la 9e édition 
de ce festival qui renouvelle sa volonté de métissage.
Détours de Babel, un festival défricheur   
L’alchimie musicale inédite d’Al Akhareen a marqué le festival grenoblois Les Détours de Babel. La 9e édition de l’évènement 
musical, l’un des plus important en terme de mélange de genres, a pour thème cette année «les croisements». A l’instar 
de cette formation originale qui allie hip-hop, improvisation jazz et tradition arabe revisitée. Les détours de Babel qui 
s’achèveront le 9 avril prochain verront défiler 272 invités, originaires de 26 pays dans le monde. Trois semaines au total 
de rencontres artistiques, de l’Europe à l’Afrique et du Moyen-Orient à l’Asie. 
Anne Elizabeth Philibert - 18 mars 2019

LES ACTIONS PÉDAGOGIQUES DU FESTIVAL LES DÉTOURS DE BABEL, À GRENOBLE.
Le festival Détours de Babel s’est fixé deux objectifs à travers ses actions culturelles : fédérer les partenaires culturels 
et le milieu associatif et socioculturel dans une dynamique participative impliquant chaque structure, et associer les 
structures de création et d’enseignement musical de la Région.
Thierry Hillériteau - 16 mars 2019
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Thomas de Pourquery au Congo

Le Monde
Wassim Halal et Keyvan Chemirani
Musiques du monde : deux « VIP » d’Inde et d’Afrique font un détour par Grenoble

La Croix
À voir, écouter ou visiter : l’agenda culturel des régions
Détours de Babel, l’attraction du monde à Grenoble

Télérama
Portrait Naïssam Jalal

L’Humanité
Les fulgurances de Naïny Diabaté et Ève Risser

Libération
Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong

RADIO

France musique
Matinale de Saskia De Ville – avec Naïssam Jalal
Le portrait contemporain par Arnaud Marlin – avec Régis Campo
Chronique de Thierry Hilleriteau  - Les actions pédagogiques du festival Détours de Babel

WEB

Oui.sncf
Festival Détours de Babel à Grenoble

Melaniebauer.fr
Dans mon salon, Thomas de Pourquery !

Le Grigri
La Colombie sans dessus-dessous de Pixvae

Telerama.fr
Détours de Babel, un festival à la croisée des musiques voyageuses

France télévisions / Culturebox
Festival Détours de Babel : le rap engagé du duo palestinien Al Akhareen
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Le Dauphiné Libéré
Un tour du monde en musiques
Festivals : trouver le bon rythme
Un voyage qui débute ce vendredi
Chants du Bangladesh et musique contemporaine, le 19 mars // Un triple plateau musiques du 
monde le 20 mars au Prunier sauvage
Paroles de Colporteurs, le 22 mars au théâtre Sainte-Marie-d’en-Bas // Médéric Collignon et 
Pumpkin revisitent le rap des années 80
Un conte dépaysant avec Kiya Tabassian
«  Le hip-hop peut illustrer des messages universels »
Émotion partagée autour d’une musique envoûtante
« Chewing-gum silence » : à savourer au Déclic, ce vendredi
Le Red Desert Orchestra rencontre le Kaladjula Band ce jeudi à l’Hexagone
« Je veux juste envoyer un message de joie et de paix » // Grenoble : des sculptures qui de-
viennent instruments
Un brunch musical format XL au Musée dauphinois
Regarder les pyasages autrement
Anne Paceo « La musique birmane est plus vivante »
« Le Bulldozer et l’olivier », ce mardi 26 mars à l’Espace 600
Quatre concerts en un, ce mercredi 27 mars // Détours de Babel : deux jours de concerts pour le 
duo Shanbehzadeh
Un brunch musical éclectique avec les Détours de Babel
Mieko Miyazaki ou l’art du koto japonais
Festival Détours de Babel : quand la musique rencontre le pinceau
« Six pianos », projet expérimental à La Source le 2 avril // « Arbrassons » du 3 au 7 avril
Un dialogue musical entre Inde et Afrique
Des bois ont chanté dans l’hôpital Sud
André Manoukian Quartet et Audrey Kessdejian, ce jeudi 4 avril
Un voyage musical transafricain ensoleillé avec 3 MA
Une citadelle pour des musiques lointaines
Dimanche, dernier concert d’Olena Uutai, la voix de Sibérie

L’Essor de l’isère
Détours de Babel : un festival sans frontières

Le Petit Bulletin
Tout pour la musique – Détours de Babel
Les Détours de Babel en 14 concerts
Mulatu

Les Affiches de Grenoble et du Dauphiné
Plus Babel que Babel
Pour emmener ailleurs

Isère magazine
Détours Babéliens

Gre.mag
Melting-pot musical



TV

France 3
Al-Akhareen Hip-Hop Trio au festival Détours de Babel à Grenoble

Télégrenoble
Si on parlait
Si on parlait
Reportage – quand les arbres se mettent à chanter

RADIO

RCF Isère
Les Croisements au cœur de la 9ème édition des Détours de Babel
Au cœur du premier Brunch du festival Détours de Babel

Radiocampus
Apérophonie – Détours de Babel

WEB

Spot web
Détours de Babel

Jazz Rhône-Alpes
Les Trois Lettres de Sarajevo – Goran Brefgovic et l’Orchestre des mariages et des enterrements aux 
Détours de Babel
Eve Risser Red Desert Orchestra : Kogoba Basigui
Médéric Collignon & Jus de Bocse invitent Pumpkin
Thomas de Pourquery Supersonic & Friends from Congo à A Vaulx Jazz
Thomas de Pourquery Sypersonic et DeLaVallet Bidiefono à La Source pour les Détours de Babel
Anne Paceo “Fables of Shwedagon” au Manège à VienneL. Subramaniam & Ballaké Sissoko pour les 
Détours de babel
Dankin Duo Mieko Miyazaki/Frank Wolf Festival Détours de Babel

Blog des bibliothèques municipales de Grenoble
DDB2019 - Al-Akharren Hip Hop Trio et Trio Expéka
Détours de babel, c’est parti !
Ballade japonaise : concert-rencontre avec Mieko Miyazaki à la Bibliothèque Internationale
DDB2019 : Mulatu Astatke à la Belle Electrique
ARBRASSONS – Duo Angeli Primitivi, Festival Détours de Babel 



PRESSE NATIONALE

Presse écrite nationale : 8 articles
Jazz News - Article & couverture
Le Monde - 2 articles
La Croix - 2 articles
Télérama - 1 articles
L’Humanité - 1 article
Libération - 1 article

Radio nationale
3 émissions - France Musique
Partenariat avec FIP

Presse web nationale
Oui SNCF - 1 article
melaniebauer.fr - 1 article
telerama.fr - 1 article
Blog le Grigri - 1 article
France Télévisions / Culturebox - 1 article

PRESSE RÉGIONALE 

34 articles et annonces de presse régionale
7 interviews et chroniques sur des radios locales
19 articles et annonces dans la presse web

Presse écrite régionale
Le Dauphiné Libéré - 27  articles (rédactionnels, interviews, comptes-rendus,annonces agenda)
l’Essor de l’Isère - 1 article
Le Petit Bulletin - 2 articles -  (dont une + présence agenda)
Les Affiches de Grenoble - 2 articles
 Isère Magazine - 1 article
Gre.mag - 1 article

Télévisions régionales
France 3 Alpes - Reportage Brunch Très-Cloîtres, Plateau JT, 2 pages cultures JT
TéléGrenoble - Émission Si on parlait avec Benoit Thiebergien, émission Si on parlait (annonce Fort Barraux), reportage au CHU 
sud pour Arbrassons.

Radios régionales
RCF Isère - 5 émissions
Radio Grésivaudan - 1 émission
Radio Campus Grenoble - 1 émission

Presse Internet régionale
Spot web - 1 article
Place Gre’Net - 2 reportages vidéo, 1 article de présentation, annonces dans l’agenda
Blog des bibliothèques municipales de Grenoble - 5 articles
Jazz Rhône-Alpes - 10 chroniques

12 journalistes (tous supports confondus) invités

AGENDAS CULTURELS :

Présence sur les agendas suivants : 
Ville de Grenoble, Communauté de communes Grésivaudan, Jazz-Rhône-Alpes.com, 38 Agenda Culturel, Le Guide des Festivals, 
Le Guide Culturel, Région Auvergne-Rhône-Alpes, Le Petit Bulletin, Apidae, Minizou, Le Dauphiné Libéré, CMTRA, Jazz(s) RA

SYNTHÈSE
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T H O M A S  
D E  P O U R Q U E R Y

«  O N  N E  S E  R E N C O N T R E 
J A M A I S  A S S E Z  »

C omment l’idée est venue de 

faire plusieurs concerts de 

Supersonic avec la compa-

gnie de danse de DeLaVallet 

Bidiefono ?
J’avais envie de rencontres. Mais c’est 
comme les histoires d’amour, tu ne peux 
pas savoir si ça va forcément matcher 
au final, mais en tout cas l’envie est là 
des deux côtés ! DeLaVallet Bidiefono, je 
le connais et je l’admire beaucoup. Il est 
franco-congolais… plutôt congolo-fran-
cais (rires) car je crois qu’il né là-bas : il a 
vraiment la double culture artistique dans 
son art. Je n’avais jamais vraiment colla-
boré avec des danseurs, sauf une fois avec 
Carolyn Carson il y a très longtemps. 

Comment vont se passer ces soirées à 

Banlieues Bleues et À Vaulx Jazz ?
C’est vraiment une rencontre, je tiens à 
ce mot-là, parce qu’il est peut-être encore 
plus beau que celui de «  création  ».… Il 
y aura quelques petites nouveautés et 
on va arranger des morceaux de notre 
répertoire… Ce que fait DeLaVallet, c’est 
presque de la comédie musicale avec des 
musiciens sur scène. Mais là, l’idée, c’est 
vraiment de faire un concert et puis, paf, 
des danseurs qui arrivent  ! En tant que 
spectateur, je trouverais ça vachement 
excitant d’assister au concert d’un groupe 
que j’aime bien mais avec des invités. C’est 
réjouissant de voir comment d’autres vont 
s’emparer de leur musique…

En 2018, il a passé un cap. Comme s’il  
avait réussi à sortir du fameux cercle des  
initiés pour toucher un public plus large. 
La preuve, il a même eu droit à sa carte 
blanche à la Philharmonie de Paris ou à 
son invitation à l’émission de France Inter, 
« Remède à La Mélancolie ». Alors que 
son groupe Supersonic s’apprête à débu-
ter l’année sur les chapeaux de roue avec 
une très alléchante rencontre chorégra-
phique et transcontinentale aux festivals 
Banlieues Bleues et À Vaulx Jazz, le saxopho-
niste-crooner le plus barbu de France fait 
le bilan avec nous, calmement. Le voyage au 
Congo qui a tout changé, ses incursions de 
plus en plus fréquentes au cinéma, son envie 
bientôt réalisée d’embrasser le monde de la 
pop, le viking du jazz se confie avec son ton 
bien à lui, entre engagement et belle humeur.
Propos recueillis par Mathieu Durand à Montreuil, fief historique du saxophoniste-chanteur

///
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Disons que c’est un assez heureux 
hasard… Fabienne Fontanet qui s’occupe 
de l’Institut Français de Pointe-Noire 
aime beaucoup Supersonic et nous a sol-
licités pour venir. C’était une envie que 
j’avais, latente depuis longtemps, d’aller 
là-bas car je suis fan de rumba congo-
laise. Parallèlement mais simultanément, 
Marie Audigier qui dirige l’Institut fran-
çais de Brazzaville et avec qui je tra-
vaillais pour VKNG m’a dit  : «  ce serait 
super que vous veniez au Congo, je suis 
sûre qu’il y aurait des choses à faire, ça a 
inspiré des gens ici Supersonic… ». Et puis 
de manière plus « politique », j’avais ce 
désir depuis quelque temps  : m’obliger 
d’aller voir un peu plus loin que chez 
moi et plus particulièrement en Afrique. 
Et c’était incroyable, humainement ultra 
puissant, on a rencontré des gens qu’on 
aimera pour la vie. Parmi tous ces musi-
ciens magnifiques, on en invitera trois 
pour la rencontre avec DeLaVallet  : une 
chanteuse et deux percussionnistes.

Je crois savoir que vous allez reprendre 

un morceau de Caetano Veloso ?
Oui, «  O Estrangeiro  » que j’ai réar-
rangé pour qu’on se rencontre. La rumba 
congolaise vient vraiment d’Amérique du 
Sud parce que les esclaves sont partis du 
Congo pour peupler une partie du Brésil 
et pratiquement tout Cuba. Après l’abo-
lition de l’esclavage, les descendants sont 
revenus au Congo avec la musique de 
là-bas et l’ont mélangée à des musiques 
traditionnelles africaines, ce qui a donné 
la rumba congolaise. Du coup, jouer de 
la musique brésilienne, ça prend tout son 
sens. Pour nous, comme pour eux.

Y a-t-il une dimension politique à 

cette rencontre ?
Oui. On a la chance de ne pas avoir faim, 
d’avoir un toit, de pouvoir nourrir nos 
familles, là-bas ce n’est pas le cas du tout. 
On est très sensibles à la question des 
«  migrants  » en France aujourd’hui. Et 
tous les gens qui ne sont pas tétanisés par 
eux-mêmes sont sensibles à l’héroïsme de 
l’immense majorité de ces gens qui pla-
quent tout et dont les familles se saignent 
pour payer ce «  voyage  » vers l’Europe. 
Il faut rappeler ces choses-là  : pour nous 
un billet aller-retour pour le Congo, c’est 
600 balles  ; pour eux, un aller simple où 
tu vas peut-être mourir, c’est parfois 10000 
euros… C’est d’une injustice absolument 

D’ailleurs je m’en veux de 
ne pas m’y être penché un 
peu plus tôt, de ne pas avoir 
rencontré des gens… Encore 
une fois, on ne se rencontre 
jamais assez…

Dès le début de 

Supersonic en 2012 à 

l’occasion du festival 

Banlieues Bleues, il y 

avait déjà cette volonté 

de faire une musique 

dansante ?
Je parlerais d’énergie plu-
tôt que de danse, parce que 
ce n’est pas une musique 
très dansante même si elle 
fait appel au corps… Mais 
DeLaVallet vient de la 
danse contemporaine, ce 
n’est pas que de la danse 
«  explosive  ». Je pense 
que c’est très proche de ce 
qu’on fait aussi  : quelque 
chose de très physique, 
de très expressif, de très 
lyrique par moment, de très 
pop. C’est vraiment aussi 

des matières, du travail de sculpture…

C’est en vue de cette rencontre avec 

lui que vous êtes allés faire quelques 

concerts au Congo à l’automne 

dernier ?

Tu es attentif au monde de la danse ?
Pas spécialement… Mais c’est quelque 
chose qui me touche en tant que pro-
fane. J’adore danser et j’ai pleinement 
conscience du rapport danse-musique, c’est 
quelque chose qui me parle tous les jours. 
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« J ’adore devenir à mon 
tour un instrument de 
musique dans les mains 
d’un réalisateur ou 
d’une réalisatrice. En 
tant que musicien, c’est 
très excitant de se sen-
tir joué par quelqu’un »

///

fred Galiay au Congo à l'automne 2018
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insupportable… En tant que musicien, je 
me sens un tout petit peu moins démuni 
face à ce drame humain depuis que je suis 
allé là-bas  : à chacun des concerts qu’on 
a faits, eh bien de voir des Européens, et 
des Africains jouer ensemble, c’est tout 
con, mais ça fait du bien. Se mélanger tant 
qu’on peut au maximum, ça fait du bien 
à soi et à ceux qui regardent aussi, on l’a 
constaté. 

Qu’est-ce qui t’a le plus étonné là-bas ?
C’est un des rares pays au monde où tu 
peux appeler tes enfants comme tu veux. 
Et ils font souvent des mixes. La chanteuse 
qu’on va inviter ici s’appelle Berléa. C’est 
hyper beau. C’est parce que son père s’ap-
pelle Bernard et sa mère Léa. Une meuf 
fabuleuse qu’on a rencontrée s’appelait 
Delgérie parce que sa mère s’appelait 
Delphine et son père avait toujours rêvé 
d’aller en Algérie.

Vous avez eu le temps de visiter le 

pays ?
Oui, un jour avec des potes de 
potes congolais, on est allés 
se balader dans l’arrière-pays. 
On a fait une grande marche 
toute une après-midi, pas loin 
de la mer, dans un coin un peu 
montagneux avec beaucoup 
de végétation. Et puis à un 
moment la personne qui était 
avec nous a dit « bon là il faut 
vous taire  ». C’était la prière 
annuelle d’un village qui se 
regroupait dans un coin de la 
forêt pour honorer les esprits. 
C’était ultra puissant, là on 
s’est senti de trop… Tu vas te 
balader pour ton plaisir et tu 
tombes sur des gens qui font 
quelque chose de vital pour 
eux… C’était très fort… 

Tu as pu voir aussi le côté obscur du 

pays ?
C’est une dictature, tu le sais et tu le sens. 
Total est omniprésent là-bas. Ils creusent 
des puits de pétrole partout et subven-
tionnent des écoles pour se faire accepter 
– ce qui subventionne in fine le pouvoir 
en place. C’est pas un truc de gauchiste 
de dire ça. Je suis apolitique au niveau 
des partis, mais je suis un humaniste : je 
sais voir quand un mec fout la tête sous 
l’eau d’un autre. Et puis là-bas, le moindre 
opposant politique «  disparaît  »… Ou 
alors ceux qui sont un peu importants, 
on leur propose d’être conseiller : le pré-
sident a plus de 5000 conseillers, tu ima-
gines ? Le mec est là depuis quarante ans, 
son palais à Brazzaville, il fait la taille de 
trois arrondissements de Paris, c’est un 
truc de ouf. Quant à la maison de l’am-
bassadeur de France, c’est complètement 
indécent : au bord du Congo, le fleuve qui 
sépare Kinshasa et Brazzaville, c’est une 
maison coloniale gigantesque sur une 
petite montagne. Ça fait un kilomètre 

de long, c’est un palais plus grand que 
l’Élysée… Tout ça à trois cents mètres des 
bidonvilles…

Comment les gens que tu as ren-

contrés vivent cette situation ?
Dans la région, d’après ce que j’ai com-
pris, c’est à peu près stable  : en gros, ce 
n’est pas la guerre civile. Donc les mecs 
leur disent  : « soyez déjà contents, et puis 
vous avez à peu près à bouffer ». Ce dont 
ils souffrent, c’est de ne pas pouvoir sor-
tir de leur pays… Ils nous disaient  : « on 
est tellement contents que vous veniez ici, 
ça nous permet d’entendre une musique 
différente… » Ils n’ont pas comme ici des 
gens qui viennent du monde entier faire 
des concerts… 

On a l’impression que ce voyage t’a 

profondément marqué…

Oui car même si on est musiciens, on ne 
s’était jamais poussé au cul d’aller un peu 
plus loin que l’Europe et l’Occident… On 
arrivait avec plein de clichés, d’appréhen-
sion, d’enthousiasme… Et ce fut enrichis-
sant au sens noble du terme. 

L’an dernier, en plus d’aller au Congo, 

tu as aussi pas mal été présent dans 

un autre pays, non ? Celui du cinéma : 
Chacun pour tous avec Jean-Pierre 

Darroussin ou Les Vies de Lenny Wilson 

d’Aurélien Vernhes-Lermusiaux.

Au cinéma, comme disait mon prof de 
musique indienne, je ne suis que toléré 
(rires). Je tourne de temps en temps et ça 
reste des moments vraiment précieux. 
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« Le Congo, c’est un des 
rares pays au monde où 
tu peux appeler tes en-
fants comme tu veux »

///

fabrice Martinez au Congo à l'automne 2018
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artisan de ce que je fais. J’aime cette idée 
de peaufiner un truc tous les jours, comme 
un menuisier…. 

Ton fantasme, c’est toujours de faire 

un vrai album pop comme ton amie 

Jeanne Added ?
Oui et je suis en train de le faire. On 
va sortir quelques titres au printemps. 
J’enregistre cet album avec Benjamin 
Lebeau, un des deux membres de The 
Shoes, un grand producteur de pop et de 
chansons. Une super rencontre. Le premier 
concert officiel, ce sera à La Rochelle à la 
Coursive. Ça va s’appeler Von Pourquery.

Et avec Supersonic vous comptez 

bientôt mettre en route le successeur 

de Sons of Love ?
On va faire cette rencontre avec nos 
copains du Congo et j’espère qu’on va 
pouvoir enregistrer des choses avec eux. 
Il y a déjà l’album de la B.O. de The Bride, 
c’est plus confidentiel, mais j’en suis hyper 
fier. C’était une idée de Vincent Parronaud 
[aussi connu sous le nom de Winshluss et 
coréalisateur de Persépolis de Marjane 
Satrapi ndlr]. Ses producteurs m’ont dit  : 
« Vincent aime bien Supersonic et il a ce scé-
nario de film de zombies, il pensait à vous » 
J’ai dit  : « envoie le truc, c’est chanmé  ! » 
Vincent a réalisé le film, mais on a ima-
giné ensemble les personnages et la place 
de la musique. On est parti vraiment dans 
un truc noise, comme du Swans. Et je 
pense que le prochain album va être aussi 
marqué par ça… 

Le cinéma, ça reste un « loisir » ou tu 
aimerais bien en faire plus ?
Oui, mais tu sais au cinéma, tu ne choisis 
pas… Tu es à la merci des réalisateurs. Je 
ne le sais que trop par mes amis acteurs, 
actrices, pour qui c’est hyper difficile. C’est 
une vie infernale, je n’en veux pas… Parce 
que tu attends, tu attends, tu attends… 
Heureusement la plupart font du théâtre, 
des mises en scène voire réalisent aussi… 
C’est comme nous, ils sont multifonc-
tions. Des acteurs uniquement de cinéma, 
il y en a très, très peu, c’est une réalité. 
L’avantage qu’on a dans la musique, c’est 
qu’on peut en faire tous les jours quoiqu’il 
arrive : j’aime cette notion d’artisanat. Je 
n’aime pas réduire la musique unique-
ment à ça parce que c’est évidemment un 
Art avec un grand A. Et puis ce n’est pas 
aux artistes de dire qu’ils sont des artis-
tes, c’est au spectateur en tant que fan de 
quelqu’un de dire  : «  je l’aime, c’est un 
artiste ». En tant que musicien, je me sens 

Parce que ce n’est pas mon métier même 
si j’adore ça. J’adore devenir à mon tour 
un instrument de musique dans les mains 
d’un réalisateur ou d’une réalisatrice. En 
tant que musicien, c’est très excitant de se 
sentir joué par quelqu’un.

Tu te rapproches de plus en plus de la 

conception anglo-saxonne de l’entertai-
ner qui peut chanter, jouer, danser, etc. ?
C’est vrai que je rencontre des gens dans 
le cinéma qui sont étonnés que je sois 
musicien et inversement. Voilà… Il y a 
peut-être moins cette culture ici… Et en 
même temps, il commence à y avoir des 
comédies musicales en France… Après 
tu en penses ce que tu veux… Mais cette 
semaine je suis allé voir une opérette, Azor 
au Théâtre de l’Athénée, dont Emmanuel 
Bex fait la musique et c’était super. Ce sont 
des artistes que je n’avais jamais vus et qui 
sont danseurs, chanteurs, comédiens…  Et 
ils déchirent. Comme quoi, il y en a ! ©
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  LE SON  

SUPERSONIC
The Bride Soundtrack
(Label Bleu)

  LE LIVE  

SUPERSONIC & CIE DELAVALLET BIDIEfONO 
22/03  Vaulx-en-Velin (A Vaulx Jazz Festival)  
23/03 Fontaine (Festival Détours de Babel)  
26/03 Pantin (Festival Banlieues Bleues)
SUPERSONIC
06/03 Rennes (Festival Jazz à l’Étage)  
15/03 Montpellier  
05/04 Gaillac (Festival Les P’tits Bouchons)  
16/06 Paris (Philharmonie)
VON POURQUERy  
30/04 La Rochelle

« En tant que musicien, 
je me sens artisan de 
ce que je fais.  J ’aime 
cette idée de peaufiner 
un truc tous les jours, 
comme un menuisier »

Toute le groupe Supersonic au Congo à l'automne 2018
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Le Trio Chemirani, constitué de Djamchid, Bijan et Keyvan Chemirani.

Les musiciens et compositeurs Wassim Halal et Keyvan Chemirani sont l’un et l’autre des maestros de
la percussion. Le rythme les a happés dès l’âge des premières bêtises. Ils en ont fait leur affaire à
jamais, devenant percussionnistes de métier.

Né en 1986 dans le pays de Gex, au nord-est du département de l’Ain, Wassim Halal a choisi la
darbouka après l’avoir entendue dans des fêtes de mariage au Liban, le pays de son père, qui y
emmenait la famille chaque été. Elle est au centre d’un triple et riche album impliquant de nombreux
invités, Le Cri du cyclope, et de la création issue de ce triptyque, Polyphème, une commande du festival
Détours de Babel (Isère), qu’il présente en avant-première avec l’ensemble Gamelan Puspa Warna à
l’Institut des cultures d’islam, à Paris, le 21 février.

« Un instrument qui chante »

Après avoir été tenté par la batterie, Keyvan Chemirani, né à Paris en 1968, a choisi la percussion
persane et notamment le zarb, un tambour en forme de calice, l’instrument de prédilection de son
père iranien, le musicien Djamchid Chemirani, qui a quitté Téhéran pour l’Europe en 1961. Il présente

CULTURE · MUSIQUES

Musiques du monde : Wassim Halal et Keyvan Chemirani, le
rythme sur les peaux
Ces deux percussionnistes partagent leur approche savante de la musique dans deux albums
aux influences surprenantes.

Par Patrick Labesse • Publié aujourd’hui à 09h20, mis à jour à 09h27

Musiques du monde : Wassim Halal et Keyvan Chemirani, le ry... https://www.lemonde.fr/culture/article/2019/02/20/musiques-du...

1 sur 2 20/02/2019 à 13:47
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en tournée son passionnant projet discographique, The Rhythm Alchemy, enregistré en octet avec son
père et son frère (formant avec lui le Trio Chemirani), Prabhu Edouard (tabla), Stéphane Galland
(batterie), Vincent Ségal (violoncelle), Sokratis Sinopoulos (lyre crétoise) et Julien Stella (beat box,
clarinette basse).

Wassim Halal raconte avoir appris la darbouka, percussion présente dans toute l’Afrique du Nord, au
Moyen-Orient et dans les Balkans, en autodidacte d’abord, puis « chez les Tziganes, en Turquie ». Il
avait 10 ans quand on lui a offert son premier instrument, il en possède aujourd’hui une dizaine. Son
préféré, en peau de poisson, provient d’Egypte. « Le son a beaucoup d’harmoniques. C’est un

instrument qui chante » : rien à voir avec le son très droit du plastique, par exemple, utilisé de plus en
plus fréquemment à la place de la peau de chèvre.

Darbouka et gamelan

« J’ai toujours cherché un son qui ne soit pas figé, ajoute Wassim Halal. Le côté mélodique de la

percussion m’intéresse énormément. » Cet aspect est particulièrement mis en évidence dans Le Rêve de

Polyphème, l’une des pièces maîtresses du Cri du Cyclope. Conçue autour de l’idée des polyrythmies,
celle-ci prend une autre envergure sur scène avec Polyphème, en compagnie duGamelan Puspa
Warna, ensemble basé à Paris. Rencontre inédite entre la darbouka et le gamelan balinais, ce projet est
né du « désir d’aller plus loin dans ce que l’univers de la polyrythmie permet », résume Wassim Halal.
Une image pour définir son idée du rythme ? « Une pâte à modeler », avec laquelle on peut inventer à
l’infini.

Keyvan Chemirani partage cette vision ludique. Pour The Rhythm Alchemy, il a souvent utilisé des
éléments et des structures rythmiques simples, qu’il traitait un peu comme l’on joue avec des cubes
et des briques, « en superposant, additionnant, allongeant ou raccourcissant la vitesse par des jeux de

rapports, laissant des espaces de silence, etc. » : « Cela m’intéressait aussi beaucoup de jouer sur la

dimension verticale [polyrythmique] avec des matériaux qui, utilisés dans leur culture de base, se

pensent ou se jouent en développements horizontaux. » Lors de l’écriture de ce projet, il raconte s’être
senti « comme un savant un peu fou dans un vieux laboratoire, à essayer différentes combinaisons

d’assemblage d’éléments ».

Patrick Labesse

Le Cri du Cyclope, de Wassim Halal, 3 CD Buda Musique/Socadisc ;¶

Concerts : Polyphème, création de Wassim Halal & Le Gamelan Puspa
Warna, le 21 février à l’Institut des cultures d’islam, Paris 18e, le 7 avril au
festival Détours de Babel, detoursdebabel.fr

¶

Keyvan Chemirani and the Rhythm Alchemy, 1 CD Molpe Music/L’Autre
Distribution ;

¶

Concerts le 5 mars à Arques (Pas-de-Calais) ; le 6 au Havre ; le 7 à Metz ; le
7 juin à Thonon-les-Bains (Haute-Savoie).

¶

Musiques du monde : Wassim Halal et Keyvan Chemirani, le ry... https://www.lemonde.fr/culture/article/2019/02/20/musiques-du...

2 sur 2 20/02/2019 à 13:47
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Un voyage musical, dʼun monde à
lʼautre
  Par Jean-Claude Raspiengeas, le 26/3/2018 à 06h00  

  

À New Delhi, Thierry Pécou a composé une œuvre inédite en mêlant, par le dialogue, les
traditions de musiciens hindoustanis et français.

Sangâta (« être ensemble ») sera interprété jeudi à Grenoble pour le festival Détours de
Babel.

  
  

New Delhi (Inde)

                               1 / 3
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Musique

Détours de Babel, l’attraction 
du monde à Grenoble

Dressant un riche ta-
bleau de la diversité 
offerte par le paysage 
musical contempo-
rain international, le 
festival Détours de 
Babel célèbre les mé-
langes de genres, entre 
les harmonies jazz et 
les musiques tradi-
tionnelles du monde 
entier. En tout, 51 
groupes ou compa-
gnies représenteront 
26 pays pour cette édi-
tion 2019 et donneront 
120 représentations 
dans les nombreux 
espaces culturels par-

ticipant à l’événement, à Grenoble et dans tout le département de 
l’Isère. À noter un coup de projecteur sur les musiciennes, encore 
trop rares. La pianiste Ève Risser, Naïny Diabaté et son orchestre fé-
minin de musique mandingue, la flûtiste Naïssam Jalal, la batteuse 
Anne Paceo, la vocaliste Leïla Martial… s’imposent aujourd’hui dans 
le milieu très masculin du jazz.
Célestine Albert
Du 15 mars au 7 avril. Rens. : detoursdebabel.fr

Théâtre

Carnage élisabéthain
Après un épique Richard II la saison dernière, Guillaume Séverac-
Schmitz poursuit son voyage dans les excès et la noirceur du théâtre 
élisabéthain. Il y a du sang dans sa Duchesse d’Amalfi, beaucoup 
de sang. Des nuques brisées, des bras arrachés. Et pourtant on rit. 
C’est tout l’art du metteur en scène et de son collectif, Eudaimonia, 
qui s’emparent d’une tragédie un peu délaissée de John Webster, 
contemporain de Shakespeare, pour échafauder une farce gore et 
macabre dont on sort ébouriffé. Présentée à la Maison des arts de 
Créteil avant de poursuivre une tournée française, la pièce retrace 
la chute d’une jeune veuve éprise de liberté (subtile Eléonore Jonc-
quez), se remariant malgré l’interdiction de ses frères, l’un duc, 
l’autre cardinal. Son affront lui coûtera terriblement cher…
Jeanne Ferney
La Duchesse d’Amalfi, de John Webster. Jusqu’au 9 mars au Jeu de paume, à Aix-
en-Provence ; le 3 avril au Théâtre + Cinéma, scène nationale Grand Narbonne ; 
puis les 17 et 18 avril au Théâtre de Nîmes. Rens. : collectifeudaimonia.fr

La 4e édition du festival Vents 
d’hiver invite le clarinettiste  
et chef d’orchestre Paul Meyer 
(1). Rencontre avec  
un musicien heureux…

E st-ce parce qu’il assure 
« jouer d’un instrument sym-
pathique qui vous donne 

beaucoup de bonheur » que Paul 
Meyer dégage lui-même cette im-
pression de joyeuse et généreuse 
sérénité ? Devant une tasse de thé, 
il raconte très simplement ce qui 
fait son riche quotidien de musi-
cien, à la fois clarinettiste (et l’un 
des meilleurs au monde mais cela, 
il ne le dira pas), chef d’orchestre 
et organisateur de manifestations 
musicales. Avec ses camarades, le 
pianiste Éric Le Sage et le flûtiste 
Emmanuel Pahud, il anime, de-
puis 1993 au château de l’Empéri 
(Bouches-du-Rhône), un rendez-
vous estival hautement prisé des 
amateurs de musique de chambre.

Dans quelques jours, à Saint-
Louis des Invalides, ce musicien 
complet officiera à la fois comme 
chef de l’Orchestre d’harmonie 
de la Garde républicaine, où il 
retrouve d’anciens camarades 
de conservatoires et des élèves, 

et comme soliste dans un pro-
gramme des plus originaux. Au 
menu de la soirée, « le Notturno 
milataro de Louis Spohr (1784-
1859), une création d’André Chpe-
litch, trompette solo à l’Orchestre 
de Paris, et, enfin, une transcrip-
tion de la Symphonie en ré mi-
neur de César Franck. Cette affiche 
résume assez bien ce que j’aime : 
une pièce méconnue mais très atta-
chante du répertoire à redécouvrir, 

une partition contemporaine et 
un morceau de bravoure sympho-
nique, ici “revisité”… », détaille 
Paul Meyer.

L’artiste se revendique « éclec-
tique », aime aborder des partitions 
oubliées, jouer pour la première 
fois des œuvres dont l’encre est en-
core toute fraîche. « Nous, clarinet-

tistes, pourrions nous contenter de 
jouer le Concerto de Mozart, si su-
blime qu’on y revient toujours avec 
passion. Mais je pense qu’il faut al-
ler voir ailleurs, élargir notre hori-
zon. Et faire confiance à la curiosité 
des auditeurs. »

Chef principal du Kurpfäl-
zisches Kammerorchester (KKO) 
de Mannheim, en Allemagne, ce-
lui qui fut clarinette solo à l’Opéra 
de Paris et à l’Ensemble intercon-
temporain dévore ainsi la littéra-
ture orchestrale avec gourman-
dise. « J’aime tous les instruments 
– avec un faible pour le cor ! – et 
les infinis alliages entre eux. Les 
cordes, en particulier l’alto, se ma-
rient merveilleusement à la clari-
nette ! », assure Paul Meyer. Et de 
chanter à nouveau les louanges 
de cette dernière : « Ce n’est pas 
un hasard si ses similitudes avec 
la voix humaine et son potentiel 
expressif inspirent toutes sortes de 
créateurs et d’interprètes, du clas-
sique au jazz, du klezmer à la mu-
sique de film ! »
Emmanuelle Giuliani

(1) Concert avec Paul Meyer le 14 mars 
à 20 heures.
Jusqu’au 28 mars. Rens. : 01.44.42.54.66. 
et saisonmusicale.musee-armee.fr

Les « Vents d’hiver »  
soufflent sur les Invalides

sortir

Le clarinettiste et chef d’orchestre français Paul Meyer. Source : Musée de l’Armée/Invalides

Mieko Miyazaki. Détours de Babel

L’artiste aime aborder 
des partitions 
oubliées, jouer pour 
la première fois des 
œuvres dont l’encre 
est encore toute 
fraîche.

Retrouvez Robert Migliorini de LA CROIX
sur RCF dans l’émission

« Un air qui me rappelle »

RDV
MÉDIAS
Radio

SAMEDI À 18H15 I DIMANCHE À 7H03 ET 22H45

 
  
 

  

Un voyage musical, dʼun monde à
lʼautre
  Par Jean-Claude Raspiengeas, le 26/3/2018 à 06h00  

  

À New Delhi, Thierry Pécou a composé une œuvre inédite en mêlant, par le dialogue, les
traditions de musiciens hindoustanis et français.
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CRITIQUE

WWAASSSSIIMM  HHAALLAALL  EETT
PPOOLLYYPPHHÈÈMMEE  EENN
CCOONNNNAAIISSSSEENNTT  UUNN
RREEYYOONNGG

Par Jacques Denis (https://www.liberation.fr/auteur/4149-jacques-

denis)

— 31 mars 2019 à 19:36

Aux Détours de Babel, le 7 avril,
le percussionniste, accompagné
d’un orchestre, va mêler rythmes
orientaux et gamelan balinais.

Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong - Culture ... https://next.liberation.fr/musique/2019/03/31/wassim-halal-et-po...

1 sur 4 16/04/2019 à 17:14

Sur des nattes subsahariennes, face à la Liberté guidant le peuple de
Delacroix, ils sont huit à faire claquer leurs marteaux, le gong comme les
reyong, la derbouka aussi. Autour d’eux, l’assemblée venue les écouter à

Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong Marge Design

Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong - Culture ... https://next.liberation.fr/musique/2019/03/31/wassim-halal-et-po...

2 sur 4 16/04/2019 à 17:14
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reyong, la derbouka aussi. Autour d’eux, l’assemblée venue les écouter à

Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong Marge Design

Wassim Halal et Polyphème en connaissent un reyong - Culture ... https://next.liberation.fr/musique/2019/03/31/wassim-halal-et-po...
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l’Institut des cultures d’islam ressemble à leur musique, un gamelan
transfiguré, tout aussi populaire qu’érudite. Il y a des jeunes et des
anciens, des voisins et des gens venus de loin, il faut de tout pour faire un
imaginaire. Après l’ultime prière du soir, le percussionniste franco-
libanais Wassim Halal cavale agile de rythmes en rythmes, guide du doigt
ses sept partenaires. Ils l’ont à l’œil pour cette première de Polyphème,
un doux délire où défilent dans les oreilles des enchevêtrements de sons,
des agencements rythmiques qui font songer à de drôles de bandes
originales : ici un western tendance tantrique, là un suspense surréaliste.
On croit entendre un clavier trafiqué, une guitare saturée, c’est juste les
merveilleux prodiges du tout-en-un balinais.«Et pour changer, une
polyrythmie !» Le maître a l’humour qui pétille. Cette création, c’est en
fait l’extension d’un thème, Rêve de Polyphème, qui figure dans le
volumineux CD qu’a publié Wassim Halal fin 2018. Il a pour nom le Cri
du cyclope, un triptyque qui cherche à aller plus loin que le classique
disque de percussionniste. «Ma derbouka, c’est à la fois une percussion
et autre chose. Ceci n’est pas un disque de démonstration», sourit en coin
le compositeur né en 1986. Tout se joue ici d’infimes décalages et
d’indicibles asymétries rythmiques pour accoucher d’un univers
hallucinant, habité de «mélodies fantômes» et d’obsédants leitmotivs. «Il
s’agit d’une mise en scène sonore d’exagérations de certains codes, pour
les tordre», reprend l’iconoclaste Halal pour qualifier cette fantasmagorie
aussi délirante que les collages qui ornent la pochette. Réalisé par
Benjamin Efrati et Diego Verastegui, deux copains des années lycée qui
font partie comme lui du collectif Miracle, le livret fait figurer la Judith
du Caravage tenant une tronçonneuse qui découpe en fines tranches de
saucisson les jambes de Napoléon sur son lit de mort, un Léviathan
transformé en pin-up brandissant une faucille et un marteau… Des
scènes de danse dabke se font récurrentes en arrière-plan, rappelant que
cet album s’inscrit dans l’Orient sans sombrer dans l’orientalisme.
Nuance et sens du détail sont les clés pour pénétrer dans ce cabinet de
curiosités.

Jacques Denis (https://www.liberation.fr/auteur/4149-jacques-denis)
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Polyphème Le 7 avril aux Détours de Babel (entrée libre au Fort Barraux, Barraux, Isère)

Le Cri du cyclope de Wassim Halal (Buda Musique)
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Musique. Les fulgurances de Naïny
Diabaté et Ève Risser
Majoritairement constitué de femmes, le Kogoba Basigui a subjugué un
nombreux public en décembre, à Africolor. Il a été fondé par deux cheffes,
la pianiste française Ève Risser et la chanteuse malienne Naïny Diabaté
(en outre joueuse de bolon), à partir de leurs formations respectives :
dʼÈve, le Red Desert Orchestra (respectant la parité), et, de Naïny, le
Kaladjula Band, totalement féminin. La création alors présentée a
dynamité cadres et codes, pour mettre en avant une musique exigeante,
exaltante. L̓abstraction lyrique qu e̓xhalent les compositions dʼÈve Risser
se tresse à merveille avec le groove animant les chansons de Naïny
Diabaté. Ici, surgit une impérieuse chevauchée rythmique. Là, une
combinaison timbrale éthérée sème un mystère enchanteur. Rencontre
avec deux exploratrices d e̓xception qui, contre vents et marées, font
avancer la musique et la société.

Comment vous êtes-vous connues ?

Naïny Diabaté Sébastien Lagrave, directeur dA̓fricolor, est venu au Mali
avec Ève, en 2018. Une rencontre formidable… Nous avons aussitôt
entrepris des répétitions. Quand jʼai entendu Ève improviser, jʼai été
impressionnée par sa liberté, jʼai eu envie d e̓n faire autant. Beaucoup de
musiques me sont venues en tête. Nous avons énormément bossé, pour
préparer notre concert. Avec Ève, nous avons baptisé notre formation
commune Kogoba Basigui, qui signifie, en bambara, force et équilibre : un
mot dʼordre qui exprime notre engagement de musicienne.

Ève Risser Je me suis instantanément sentie en harmonie avec Naïny.
Auparavant, je m é̓tais interrogée, car, lorsque des Occidentaux se
rendent en Afrique pour collaborer avec des Africains, ils peuvent
engendrer un déséquilibre sur le plan économique, éthique ou autre. Jʼai -
demandé conseil à Rokia Traoré, qui mʼa suggéré de travailler avec un
groupe entier, parce que ça pourrait lui ouvrir des perspectives de

Ève Risser Jʼutilise la musique pour intégrer davantage de femmes dans
l e̓xpression artistique. C e̓st une façon de leur donner une forme de
pouvoir artistique et économique. Faire de la musique sans y adjoindre
une fonction sociale ou politique, je trouve ça égoïste, et terrible, dans ce
monde en proie à tant dʼinjustices.
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Musique. Les fulgurances de Naïny
Diabaté et Ève Risser
Majoritairement constitué de femmes, le Kogoba Basigui a subjugué un
nombreux public en décembre, à Africolor. Il a été fondé par deux cheffes,
la pianiste française Ève Risser et la chanteuse malienne Naïny Diabaté
(en outre joueuse de bolon), à partir de leurs formations respectives :
dʼÈve, le Red Desert Orchestra (respectant la parité), et, de Naïny, le
Kaladjula Band, totalement féminin. La création alors présentée a
dynamité cadres et codes, pour mettre en avant une musique exigeante,
exaltante. L̓abstraction lyrique qu e̓xhalent les compositions dʼÈve Risser
se tresse à merveille avec le groove animant les chansons de Naïny
Diabaté. Ici, surgit une impérieuse chevauchée rythmique. Là, une
combinaison timbrale éthérée sème un mystère enchanteur. Rencontre
avec deux exploratrices d e̓xception qui, contre vents et marées, font
avancer la musique et la société.

Comment vous êtes-vous connues ?

Naïny Diabaté Sébastien Lagrave, directeur dA̓fricolor, est venu au Mali
avec Ève, en 2018. Une rencontre formidable… Nous avons aussitôt
entrepris des répétitions. Quand jʼai entendu Ève improviser, jʼai été
impressionnée par sa liberté, jʼai eu envie d e̓n faire autant. Beaucoup de
musiques me sont venues en tête. Nous avons énormément bossé, pour
préparer notre concert. Avec Ève, nous avons baptisé notre formation
commune Kogoba Basigui, qui signifie, en bambara, force et équilibre : un
mot dʼordre qui exprime notre engagement de musicienne.

Ève Risser Je me suis instantanément sentie en harmonie avec Naïny.
Auparavant, je m é̓tais interrogée, car, lorsque des Occidentaux se
rendent en Afrique pour collaborer avec des Africains, ils peuvent
engendrer un déséquilibre sur le plan économique, éthique ou autre. Jʼai -
demandé conseil à Rokia Traoré, qui mʼa suggéré de travailler avec un
groupe entier, parce que ça pourrait lui ouvrir des perspectives de
diffusion. Par la suite, jʼai écrit chaque composition en pensant aux
musiciennes du Kaladjula Band. Elles sont vives, puissantes.

Naïny, comment êtes-vous venue à la musique ?

Naïny Diabaté Enfant, je disais quʼun jour je serai musicienne. Je viens
dʼune famille de griots. Mais mes parents ne pratiquent pas la musique et,
au début, refusaient que je mʼy adonne. Vers lʼâge de 7 ans, jʼai été
retenue lors dʼune sélection menée par le Théâtre national à travers le
Mali. Vers mes 15 ans, devant ma détermination, mes parents ont accepté
ma vocation.

Ève, comment percevez-vous la situation des femmes dans la musique,
en France ? Et quʼavez-vous partagé avec Naïny Diabaté ?

Ève Risser Il y a, dans le jazz en France, une forme de patriarcat qui tend
à la sclérose. En revanche, le public, jeune ou féminin en particulier, se
montre moins frileux que nombre dʼorganisateurs. Par bonheur, il existe
des festivals et des scènes qui nʼhésitent pas à mettre à lʼaffiche des
musiciennes, à lʼinstar de Sons dʼhiver, Banlieues bleues, des Détours de
Babel ou du festival Météo de Mulhouse. De même que les scènes
nationales attachées à la création, comme celles de Tulle et de Besançon.

Quand, avec Naïny, nous avons discuté de ce sujet, nous avons eu les
mêmes mots, nous nous heurtons à des discriminations analogues. Mais
ces préjugés sont moins prégnants chez les jeunes. Nous avons donc
espoir.

Naïny Diabaté Au départ, peu de gens au Mali croyaient en la réussite du
Kaladjula Band. Mais, comme Ève, quand je décide de m e̓ngager dans
quelque chose, je ne lâche pas. De plus en plus de femmes m o̓nt
contactée. Actuellement, une bonne quinzaine viennent répéter chez moi,
ainsi que des fillettes. Former des musiciennes, c e̓st mon combat, c e̓st
mon bonheur. Dans mes chansons, jʼaborde des sujets de société, comme
l e̓xcision, la place des femmes, l é̓ducation… Jʼincite les femmes à
prendre leur destin en main.

Ève Risser Jʼutilise la musique pour intégrer davantage de femmes dans
l e̓xpression artistique. C e̓st une façon de leur donner une forme de
pouvoir artistique et économique. Faire de la musique sans y adjoindre
une fonction sociale ou politique, je trouve ça égoïste, et terrible, dans ce
monde en proie à tant dʼinjustices.
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Détours de Babel, un festival à la croisée
des musiques voyageuses

Anne Berthod Publié le 15/03/2019. Mis à jour le 15/03/2019 à 15h25.

Détours de Babel, un festival à la croisée des musiques voyageus... https://www.telerama.fr/musique/detours-de-babel,-un-festival-a-...
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Cette année encore, le festival grenoblois renouvelle, sur le thème des

C

croisements, sa volonté de métissage. Chant bengali et formation
chambriste, kora mandingue et violon indien, gong et polyrythmie…
Voici une sélection de trois spectacles prometteurs. 

haque année au printemps, les frontières et les musiques s’envolent dans la région
grenobloise, où les Détours de Babel restent le seul festival de cette envergure à soutenir aussi
activement l’émergence de nouveaux langages nés des migrations esthétiques et du mélange des
genres. Les « Croisements » sont justement le thème de l’édition 2019, qui a fait sienne la
maxime d’Edouard Glissant : « Agis dans ton lieu, pense avec le monde. » C’est ce que font
dans une large majorité les 272 invités, originaires de vingt-six pays. Parmi les quelque quatre-
vingts concerts programmés, pas moins de dix-sept sont des créations et vingt-deux sont des
projets transversaux, à la croisée du jazz, des musiques du monde et des musiques
contemporaines. Du saxophoniste Thomas de Pourquery, qui entre en transe cosmique avec des
musiques et danseurs congolais (la troupe du chorégraphe DeLaVallet Bidiefono, le 23), à la
pianiste de jazz Eve Risser, qui se confronte aux louanges mandingues de la griotte Naïny
Diabaté (Kogoba Basigui, le 21), la programmation, encore une fois, donne envie de tout goûter.
On a repéré plus particulièrement trois projets qui ont en commun d’avoir été commandés
spécifiquement par le festival : trois rencontres étonnantes et prometteuses, symbolique de son
ambition métisseuse.

“Trans-Portées”, Farida Parveen, Laurent
Cuniot & TM+

On l’aura compris au titre : il y aura de la transe dans l’air lors de cette création franco-
asiatique. C’est, du reste, souvent le cas avec Farida Parveen, chanteuse au timbre étourdissant
vénérée au Bangladesh. Il faut dire qu’elle est considérée comme « la » voix de Lalon Shah,
grand mystique soufi du XIXe siècle, à la fois fakir, poète et réformateur social, qui reste une
icône du Bangladesh indépendant. C’est autour de chants et poèmes (il en aurait écrit plus de
10 000 !) que Denis Cuniot a articulé leurs échanges. Lui qui fut le premier à transposer sur un
piano le lamento yiddish d’Europe de l’Est et le fameux swing klezmer relèvera ainsi le défi de
mettre en valeur le syncrétisme d’un répertoire qui emprunte autant à la structure savante des
ragas indiens qu’à la sensuelle extase du qawwalî pakistanais. Mais on sait cet interprète
émouvant assez érudit pour y parvenir, d’autant qu’il sera accompagné par quatre solistes
occidentaux (voix soprano, hautbois, clarinette et violoncelle) de son ensemble TM+.

Le 19 mars, 20h30, Salle Messiaen, 1 rue du Vieux-Temple, Grenoble (38). 10-12 €.

Ballaké Sissoko & L. Subramaniam
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Plus de vingt ans les séparent, mais le même esprit d’aventure réunit Ballaké Sissoko, orfèvre de
la kora mandingue, et le violoniste L.Subramaniam, considéré comme le Paganini indien.
Héritiers l’un comme l’autre d’une tradition orale ancestrale, à la fois musiciens et
compositeurs, tous deux se sont réinventés lors de nombreuses collaborations. Le griot malien,
vieux complice du violoncelliste Vincent Segal, s’est encore récemment illustré avec le trio 3MA
(kora, oud et valiha malgache). Le violoniste, lui, a croisé son archet carnatique avec Yehudi
Menuhin, Stéphane Grappelli, Jean-Luc Ponty, ainsi que des orchestres philharmoniques. Au-
delà de la virtuosité, au-delà même de l’exotisme d’une rencontre entre ragas indiens et arpèges
griotiques (avec balafon et mridangam), c’est la confrontation de deux tempéraments que l’on
attend : entre la sobre introspection du premier, maestro tout en nuances, et l’exubérance
flamboyante du second, ce concert pourrait bien faire des étincelles.

Le 30 mars, 19h30, MC2, 4, rue Paul-Claudel, Grenoble (38), 04 76 00 79 79,
mc2grenoble.fr. 19-31 €.

“Polyphème”, Wassim Halal & le Gamelan
Puspawarna

Il semblerait que les gongs d’Extrême-Orient, qui fascinèrent tant de compositeurs comme
Debussy, Messiaen, Glass ou Reich, soient revenus à la mode. Après la chanteuse Susheela
Raman et la batteuse Anne Paceo, c’est au tour du percussionniste franco-libanais Wassim
Halal de céder à cette tocade tintinnabulante, en confrontant l’écho oriental de sa darbuka au
gamelan balinais — ensemble à plusieurs têtes de percussions métalliques. L’idée de cette
création, présentée en avant-première à Paris, a germé dans le cadre de son ambitieux triptyque
discographique Le Cri du cyclope, mené avec de nombreux invités sur le fil polyrythmique des
musiques populaires improvisées. Wassim Halal en fait bourgeonner l’une des branches les
plus singulières : un Rêve de Polyphème plein, poétique et sophistiqué, qu’il développe en live
avec six musiciens de l’ensemble parisien Puspawarna, sur un gamelan en format réduit (gongs,
orgue à bouche et claviers) qui fait grand effet.

Le 7 avril, deux concerts entre 10h30 et 19h, Fort Barraux, Barraux (38), 06 37 63
02 95, fort-barraux.fr. Tarif libre.

 

Festival Détours de Babel, du 15 mars au 7 avril, dans 35 lieux à Grenoble et en Isère, 09 67 49 51 37, Detours de
Babel.

Musiques Musique du monde Festival Détours de Babel

Thomas de Pourquery Farida Parveen Ballaké Sissoko
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Héritiers l’un comme l’autre d’une tradition orale ancestrale, à la fois musiciens et
compositeurs, tous deux se sont réinventés lors de nombreuses collaborations. Le griot malien,
vieux complice du violoncelliste Vincent Segal, s’est encore récemment illustré avec le trio 3MA
(kora, oud et valiha malgache). Le violoniste, lui, a croisé son archet carnatique avec Yehudi
Menuhin, Stéphane Grappelli, Jean-Luc Ponty, ainsi que des orchestres philharmoniques. Au-
delà de la virtuosité, au-delà même de l’exotisme d’une rencontre entre ragas indiens et arpèges
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création, présentée en avant-première à Paris, a germé dans le cadre de son ambitieux triptyque
discographique Le Cri du cyclope, mené avec de nombreux invités sur le fil polyrythmique des
musiques populaires improvisées. Wassim Halal en fait bourgeonner l’une des branches les
plus singulières : un Rêve de Polyphème plein, poétique et sophistiqué, qu’il développe en live
avec six musiciens de l’ensemble parisien Puspawarna, sur un gamelan en format réduit (gongs,
orgue à bouche et claviers) qui fait grand effet.
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Le Dauphiné Libéré
14 mars 2019LE DOSSIER DU JOUR | EN ISÈRE  

2 | JEUDI 14 MARS 2019 | LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ

VOUS & NOUS
ISÈRE         Alors que Le Grand Son connaît des difficultés, ces événements culturels tentent de toujours mieux se développer

      Festivals : trouver le bon rythme

Nguyen cite Musicalarue
dans un village de 400 habi-
tants des Landes ou le festival
de Poupet en Vendée dont
plusieurs dates affichent déjà
complet.

Malgré les 140 000 euros de
déficit, les acteurs du territoi-
re affichent leur optimisme.
Le maire de Saint-Pierre-de-
Chartreuse, Stéphane Gusme-
roli, également. « C’est le plus
grand événement en Char-
treuse, il y a un vrai soutien
collectif. Je veux noter l’attitu-
de positive de l’Éphémère qui
a su se retrousser les manches.
Le festival est plus profession-
nel. Avec cette procédure de
rebond, il y a une nouvelle
dynamique qui est enclen-
chée. » Jean-Pierre Godefroy

confirme le positivisme : « Le
festival est loin d’être mort.
On attend les spectateurs. Je
crois en notre capacité à re-
bondir, l’espoir est loin d’être
tari. » Reste maintenant à sa-
voir si ce n’est pas déjà trop
tard.

Marine LANGEVIN

tes dont les cachets sont plus
compliqués à négocier, confir-
me le responsable. On a bien
verrouillé le budget, on a bais-
sé de 30 % ce poste. »

Le concept plus
que la programmation

Pour le professionnel, mal-
gré les difficultés, Le Grand
Son a encore de belles années
devant lui. Après le virage de
communication, en 2017,
avec une nouvelle dénomina-
tion, le festival doit continuer
à remettre en avant ses atouts
premiers, qui ont fait sa force
et sa renommée. Sylvain
Nguyen cite pêle-mêle : le ca-
dre, l’ambiance, la restaura-
tion locale, le label écofesti-
val. « On travaille sur le
concept, les gens ont besoin
de vivre une expérience. »
Plus question d’avoir des festi-
valiers “consommateurs” de 
concerts qui repartiraient di-
rectement à la fin de la derniè-
re chanson. Il faut les accom-
pagner. Dans ce cadre, un
camping est installé pour lo-
ger les spectateurs qui pour-
ront acheter des pass pour les
différents jours. Avec l’idée,
pourquoi pas, d’égaler les suc-
cès d’autres festivals aux con-
cepts  marqués .  Sy lva in 

résultats, notamment celui de
2018 : « L’année dernière
[avant le festival], nous étions
à 120 000 euros de déficit. On
peut l’expliquer par le fait
qu’on a fait partir notre pro-
grammation trop tard. On l’a
sortie en mars du fait de la
restructuration de l’associa-
tion. » La dernière édition
aurait pu être indolore pour
les finances : il a manqué quel-
que 300 entrées pour éviter de
creuser encore plus le déficit.

Pour cette édition 2019,
l’Éphémère, qui est en copro-
duction avec la société Le Pé-
riscope, a anticipé et sorti les
premiers noms dès novembre.
Et les chiffres sont déjà pro-
metteurs, selon les dires du
responsable. Dans la pro-
grammation, on note la pré-
sence de “grands” noms com-
me Jérémy Frérot (ex-Fréro
Delavega) ou le groupe Cats
on trees. Et des valeurs sûres
comme Trois Cafés gour-
mands, Oldelaf ou No one is
innocent. Ce travail autour du
choix des artistes est mené de-
puis un an en collaboration
avec Le Périscope qui apporte
son expertise à l’association
dans ce domaine. La société
de production grenobloise est
dirigée par Sylvain Nguyen :
« On travaille avec des artis-

C e n’est pas une surprise.
L’Éphémère, l’association

organisatrice du festival Le
Grand Son qui se tient à
Saint-Pierre-de-Chartreuse,
depuis plus de 30 ans, connaît
des difficultés financières. Les
déficits se creusent d’année en
année. En 2015, il était déjà
de 80 000 euros. Il atteint (en
c u m u l é ) ,  a u j o u r d ’ h u i ,
140 000 euros. C’est face à ce
constat que le tribunal de
grande instance a décidé de
placer l’association en redres-
sement judiciaire en novem-
bre. Les dettes de l’association
sont donc, provisoirement,
gelées. « On va étaler nos
remboursements, on est cons-
cients des difficultés que l’on
cause à nos fournisseurs », re-
grette Jean-Pierre Godefroy,
président de l’association. Il
tente de justifier ces mauvais

Après des années de Rencontres Brel, le festival Le Grand Son est officiellement “né” en 2017. Le tournant en matière de communication, pris par 
l’association organisatrice, n’a pas suffi à endiguer de graves difficultés financières. L’Éphémère est aujourd’hui en redressement judiciaire. 
Photo Le DL/Étienne BOUY

Ce sera une 32e édition 
spéciale, dès le 18 juillet, 
à Saint-Pierre-de-Chartreu-
se. L’association L’Éphémè-
re qui organise Le Grand 
Son (anciennement les 
Rencontres Brel) est en 
redressement judiciaire. 
Les bénévoles veulent 
pourtant y croire, l’édition 
2019 sera cruciale.

140 000
C’est en euros le déficit 
financier (cumulé) de 
l’association L‘Éphémè-
re, qui porte l’organisa-
tion du Grand Son, à 
Saint-Pierre-de-Char-
treuse.

JEUDI 18 JUILLET
■ Jérémy Frérot ; Cats on Trees ; Melba.
VENDREDI 19 JUILLET
■ Trois Cafés gourmands ; Oldelaf ; Leïla Huissoud ;
R.Can.
SAMEDI 20 JUILLET
■ Deluxe ; La Yegros ; La P’tite fumée ; Rakoon ; Supa
Dupa ; Woody Vibes.
DIMANCHE 21 JUILLET
■ Le Bal des enragés ; No one is innocent ; Tagada Jones ;
Princesses Leya.

REPÈRES

Les Femen ne sont plus les seules qui avancent à tétons
sur le terrain politique. Victoria Batman fait même plus fort,
elle enlève aussi le bas. Depuis des semaines, cette profes-
seure de l’université de Cambridge multiplie conférences et
interviews dans le plus simple appareil. Eve, lève-toi ! L’ex-
centrique effeuilleuse ne cherche pas qu’à choquer le puri-
tanisme national, d’ailleurs bien émoussé depuis la reine
Victoria. Il est loin le temps où les mères d’outre-Manche
conseillaient ainsi leurs filles à la veille de la nuit de noces :
« Sois courageuse, ferme les yeux et pense à l’Angleterre ! »

Lady Batman, par ses mises à l’air publiques, veut surtout
propager un message : « Le Brexit va laisser la Grande-Bre-
tagne à poil ». À l’entendre, loin de régler les problèmes du
pays, la sortie de l’UE en créera de nouveaux. Elle cite
pêle-mêle une guerre en Irlande, un déprimant repli sur soi,
le déclin économique et une injustice sociale accrue.
Autant de craintes, aujourd’hui partagées par une (courte)
majorité, qui méritent que l’on donne de sa personne. Mais
la militante à fleur de peau, pourtant si démonstrative,
n’ébranle pas le Parlement. Une fois encore, sous les huées,
les députés de Westminster ont largement rejeté l’accord
négocié par Theresa May. La Première ministre, contraire-
ment à notre féministe préférée, se trouve maintenant
habillée pour l’hiver. Objet de toutes les critiques, on la
presse de démissionner. Sauf que personne ne se bouscule
pour prendre sa place, tant la situation paraît insoluble. Le
Royaume-Uni, cahin-caha, s’apprête à quitter la table euro-
péenne sans le moindre « deal ». Un saut dans le vide,
autrement dit.

Par Gilles DEBERNARDI

La Grande-Bretagne, 
à poil demain ?

ÉDITO

@ LA QUESTION DU JOUR
Climat : porter plainte contre les États, 
est-ce la bonne méthode ?

@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER
Votre budget énergie (électricité, essence, chauffage) 
plombe-t-il votre pouvoir d’achat ?

Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (8891 votes). 
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.

Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :

ledauphine.com, rubrique "La question du jour".

Oui 87 % Non 13 %

@ À VOIR, À LIRE SUR LE WEB
Californie : un homme sauve son 
chien d’une maison en flammes
à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : 
ledauphine.com

www.ledauphine.com/pour-sortir

MOBILE

TABLETTE

ORDINATEUR
1,00€ | JEUDI 7 DÉCEMBRE 2017 | H 38 GRENOBLE CENTRE

On a tousOn a tous
quelquequelque
chosechose
en nousen nous
de Johnnyde Johnny

Johnny Hallyday s’est éteint dans la nuit demardi
à mercredi à l’âge de 74 ans. Idole des jeunes, puis icône
du paysage musical français, le chanteur a marqué
plusieurs générations qui, hier, pleuraient
sa disparition. Photo Le DL/Lisa MARCELJA

À lire dans notre supplément spécial
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S’abonner au journal en ligne le dauphine.com
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par ici les sorties!
RETROUVEZ TOUS VOS CONCERTS / SPECTACLES / THÉÂTRES / RANDONNÉES / EXPOSITIONS /CONFÉRENCES /

BROCANTES / STAGES / SPORTS / JEUX & CONCOURS / BALS & REPAS

4 supports pour annoncer vos manifestations
LEDAUPHINE.COM/loisirs/organisateurs
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ISÈRE         Alors que Le Grand Son connaît des difficultés, ces événements culturels tentent de toujours mieux se développer

      Festivals : trouver le bon rythme
Habituellement quand

deux festivals fusionnent
ce n’est pas forcément
bon signe et il est bien
difficile de faire vivre la
nouvelle structure. Mais
avec Les Détours de Ba-
bel, c’est tout le contraire
qui s’est passé.

En 2011, les organisa-
teurs du Grenoble Jazz
Festival et des 38es Rugis-
sants ont envie de se re-
nouveler et de privilégier
les créations. Mais pour
cela, il faut de solides fi-
nances. Jacques Panisset
du Grenoble Jazz Festival
et Benoît Thiebergien, des
38es Rugissants, décident
donc de se rassembler et
de créer un événement :
Les Détours de Babel.
« L’idée était de réunir
nos moyens et nos res-
sources au service de la
création musicale », ex-
plique Benoît Thieber-
gien.

« Ne pas juste 
consommer 
de la culture »

Les deux hommes se
connaissaient très bien et
cette fusion s’est faite sans
générer des problèmes
d’ego. « Il est évident que
ça dépend beaucoup de la
personnalité de chacun »,
estime Benoît Thieber-
gien. Une nouvelle struc-
ture avec son identité pro-
pre a été créée.

Il fallait ainsi tout re-

commencer et se faire
connaître : « On pensait
capitaliser nos deux pu-
blics mais pas du tout, car
ils avaient perdu leurs re-
p è r e s  » ,  s e  s o u v i e n t
Benoît Thiebergien. Deux
ou trois ans ont été néces-
saires pour que le festival
gagne en notoriété.

Pour cela, l’équipe ne
s’est pas contentée de pro-
poser des concerts classi-
ques mais a inventé des
brunchs ,  des  bals  ou
d’autres formes de specta-
cles permettant de placer
le public au centre de la
scène. « Nous ne voulions
pas qu’il vienne juste con-
sommer de la culture »,
affirme Benoît Thieber-
gien.

Les concerts ont lieu
dans des salles très diffé-
rentes, de 50 à 1 000 pla-
ces. Avec une belle place
accordée à la création,
comme c’était la volonté
au départ. Plusieurs spec-
tacles sont achetés par
d’autres salles ou festivals
en France.

Jazz et musiques du
monde composent la pro-
grammation de cet événe-
ment qui a réuni 18 000
personnes en 2018.

Clément BERTHET

Le festival Les Détours de
Babel a lieu du 15 mars au
7 avril dans tout le dépar-
tement. 
P lu s  d’ in fo rmat ions  :
www.detoursdebabel.fr

Le festival ne se contente pas de proposer des spectacles classiques, à l’image des sculptures 
sonores de Philemoi, qui seront à l’Ancien Musée de peinture de Grenoble à partir du 16 mars.

Les Détours de Babel :
la fusion de deux festivals

Dans un paysage très concur-
rentiel, le Vercors Music Festi-
val s’est imposé en 5 ans comme
« une véritable bombe atomi-
que », s’étonne encore Thierry 
G a m o t ,  m a i r e  d é l é g u é 
d’Autrans, commune d’accueil 
de ce rendez-vous ancré dans le 
paysage culturel du Vercors. 
« Avec 17 500 festivaliers l’an 
dernier, on n’a jamais cessé d’ac-
c r o î t r e  l a  f r é q u e n t a -
tion ». Sans doute parce que 
l’événement est porté par le ré-
seau Spedidam, et qu’il est sou-
tenu par la Communauté de 
communes du Vercors et la 
commune d’accueil .  Soit 
90 000 € versés chaque année 
par ces dernières jusqu’à 2020.

« Il fallait blinder la situation
pour les 3 ans à venir et se prépa-
rer au retrait progressif planifié 
de la Spedidam qui a déjà investi
plus de 700 000 euros sur les 

quatre premières éditions. 
Beaucoup de festivals souffrent. 
Ce n’est pas le cas du VMF, mais
tout doit être mis en œuvre pour
pérenniser l’événement ». Équi-
librer la programmation, choisir
la bonne date, et ne pas se con-
currencer font partie des règles 
de base pour résister.

Pour ce festival de musiques
actuelles, l’enjeu sera aussi de 
réussir le passage de 5 jours de 
concerts à 4 et d’augmenter mal-
gré tout les recettes liées à la fré-
quentation. « L’annonce de tê-
tes d’affiche comme Zaz, 
Ibrahim Maalouf ou les Ogres 
de Barback nous positionne 
comme un événement familial 
et cool.»

Objectif pour 2019 : atteindre
les 20 000 spectateurs, malgré 
une soirée en moins. Pour le 
maire, « c’est jouable ! ».

Anne-Laure BISTON
En pleine nature, cool et familial, le positionnement du VMF à Autrans fonctionne. 
Photo Le DL/A.-L.B.

Vercors Music Festival, « comme une bombe atomique »

Au festival itinérant Musi-
que dans le Grésivaudan,
une page va bientôt se tour-
ner. Sa présidente Brigitte
Marin-Labossière envisage
sérieusement de tirer sa révé-
rence, après seize ans de
bons et loyaux services.
« C’est de plus en plus dur
financièrement », regrette
l’ancienne harpiste profes-
sionnelle et professeure au
conservatoire de Bourgoin-
Jallieu, maintenant à la re-
traite. Auprès des fidèles au
rendez-vous, la musique de
chambre fait toujours recet-
te, mais plus dans toutes les
communes. D’année en an-
née, les budgets culture se
resserrent, les municipalités
sont de moins en moins en-
c l i n e s  à  v e r s e r  l e s
1 700 euros demandés par
les organisateurs. Certaines,
comme Barraux, restent fi-

dèles, d’autres se retirent ou
exigent de payer moins, for-
çant la présidente et les quel-
ques bénévoles qui l’entou-
rent à chercher de nouveaux
partenaires. Alors, rassem-
bler les 35 000 euros de fi-
nancement nécessaires se
transforme vite en chemin
de croix.

Une pause pour 
mieux renaître ?

Ni l’aide substantielle du
Grésivaudan, ni les contri-
butions du Conseil départe-
mental de l’Isère et de la Ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes
ne suffisent à résoudre le
problème. Le déficit se creu-
se : il était de 5 000 euros
pour l’édition 2018. Une si-
tuation qui inquiète beau-
coup l’organisatrice. « C’est
simple, nous ne pouvons
plus nous permettre de per-

dre de l’argent ». Elle l’avoue
elle-même, « si je m’arrête,
tout le monde s’arrête. Alors
peut-être que le festival de-
vrait prendre une pause pour
mieux renaître ensuite ». Ce
serait un vrai coup dur pour
le Grésivaudan dont il se
veut la vitrine. Jusqu’ici, les
initiatives prises pour redy-
namiser l’événement n’ont
pas vraiment eu le succès es-
compté. La gratuité pour les
moins de dix-huit ans n’a pas
conquis les jeunes, souvent
assez peu sensibles aux char-
mes de la musique classique.
La bénévole doit donc une
nouvelle fois compter sur les
habitués pour relancer la
machine, avant de, peut-être,
passer la main.

Aurélien ROBERT

L’édition 2019 aura lieu du
26 juin au 5 juillet 2019.

Le duo Peirani-Salque est au programme du festival 2019. 
Photo Marc CHESNEAU

Musique dans le Grésivaudan, un futur en suspens

TROIS QUESTIONS À…

« Un supplément d’âme 
et la qualité du projet »
Comment évolue la situation 
économique des festivals mu-
sicaux ces dernières années en 
France ?
« Il y a clairement une vraie pro-
blématique d’équilibre des mani-
festations. Même des festivals
qui sont complets en termes de
spectateurs n’arrivent pas à
trouver leur équilibre économi-
que, avec la hausse des coûts
techniques. Même s’il y a une
affluence de spectateurs, ce
qu’on appelle “le point zéro” n’est pas forcément atteint.
Dans les coûts techniques, il y a la question de la logistique.
Si un festival veut atteindre le point d’équilibre, il faudra qu’il
accueille le plus de monde possible, impliquant alors des
coûts d’infrastructures importants. La question n’est pas, a
priori, liée à une augmentation des manifestations en Fran-
ce, mais bien au fait qu’il est de plus en plus important de se
différencier et de proposer une expérience unique au public.
Une expérience que les festivals atteignent en développant
des dépenses coûteuses liées à la convivialité. Il faut, par
exemple, créer des parkings, développer les espaces cam-
ping : faire en sorte que l’expérience du public ne s’arrête pas
à la programmation musicale. C’est une éco-conception des
choses et la qualité des produits proposés compte beaucoup.
Un festival qui perdure, c’est un festival qui a un supplément
d’âme, c’est la qualité de son projet. »

Est-ce que la part du budget allouée à la sécurité des 
événements est importante ?
« Déjà, il y a les coûts techniques liés à l’embauche d’agences
spécialisées dans la sécurité qui font de la surveillance et des
fouilles des sacs à l’entrée, ce qui n’était pas forcément le cas
avant. Il y a aussi la question de la refacturation des coûts de
présence des forces publiques. En effet, il y a des endroits où
les services préfectoraux n’hésitent pas à refacturer aux
organisateurs la présence de la gendarmerie ou des CRS
autour du festival. Donc, les coûts pour sécuriser un événe-
ment qui se déroule dans un espace public, ont clairement
augmenté. Sur certains festivals, ils ont été multipliés par
trois. »

La baisse des subventions publiques peut-elle mettre 
en danger les festivals ?
« Nous avons plutôt observé une stagnation des subven-
tions. Comme les budgets des festivals augmentent de 5 à 7 %
par an et que les financements des collectivités territoriales
stagnent, leur part de financement baisse. De fait, il leur faut
retrouver d’autres sources de financement. Alors que les
festivals ont toujours travaillé avec des partenariats privés et
le mécénat, il y a un développement important des clubs-en-
treprises. Il s’agit, en fait, d’une multiplicité de petits mécè-
nes qui forment un réseau local animé, à l’année, par les
festivals pour de la mise à disposition de biens ou de services.
L’avantage c’est que lorsqu’on perd une entreprise, on peut
facilement en trouver une autre puisque les montants de-
mandés sont assez petits. L’autre solution, c’est la mutualisa-
tion. Les festivals apprennent à travailler ensemble et à
répartir les coûts (achats de réseaux de toilettes sèches ou
affichage) ce qui leur permet de faire des économies. On est
vraiment sur la notion de partage de compétences ».

Propos recueillis par Caroline GARDIN

Mary Vercauteren Responsable des aides aux 
tournées et festivals au Centre national de la 
chanson, des variétés et du jazz

Mémoire d’ici Au plus près des stars
Les photographes du Dauphiné Libéré sont de toutes les manifestations
accèdent aux coulisses des spectacles, sont les témoins de la vie culturelle et de
la vie tout court. Ce coffret de 20 photos est consacré aux vedettes de la chanson
ou du cinéma qui, pour des raisons privées ou lors d’un spectacle, ont fait halte
dans notre région.
De Grenoble à Avignon … De Megève au Vercors … De Biviers à Aix-les-Bains…
De Sacha Distel à … Liz Taylor ... De Michèle Morgan à … Michel Fugain
De 1951 à 1966 …
Voici des petits morceaux d’histoires de stars.
Des rencontres privilégiées, souvent insolites, parfois inédites

les archives photo du journal le Dauphiné Libéré

Un coffret de 20 PHOTOS
sur papier noir et blanc 20€

ldldocumentation@ledauphine.comTél. 04 76 88 71 37

+ frais
de port

135045700
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ISÈRE         Alors que Le Grand Son connaît des difficultés, ces événements culturels tentent de toujours mieux se développer

      Festivals : trouver le bon rythme
Habituellement quand

deux festivals fusionnent
ce n’est pas forcément
bon signe et il est bien
difficile de faire vivre la
nouvelle structure. Mais
avec Les Détours de Ba-
bel, c’est tout le contraire
qui s’est passé.

En 2011, les organisa-
teurs du Grenoble Jazz
Festival et des 38es Rugis-
sants ont envie de se re-
nouveler et de privilégier
les créations. Mais pour
cela, il faut de solides fi-
nances. Jacques Panisset
du Grenoble Jazz Festival
et Benoît Thiebergien, des
38es Rugissants, décident
donc de se rassembler et
de créer un événement :
Les Détours de Babel.
« L’idée était de réunir
nos moyens et nos res-
sources au service de la
création musicale », ex-
plique Benoît Thieber-
gien.

« Ne pas juste 
consommer 
de la culture »

Les deux hommes se
connaissaient très bien et
cette fusion s’est faite sans
générer des problèmes
d’ego. « Il est évident que
ça dépend beaucoup de la
personnalité de chacun »,
estime Benoît Thieber-
gien. Une nouvelle struc-
ture avec son identité pro-
pre a été créée.

Il fallait ainsi tout re-

commencer et se faire
connaître : « On pensait
capitaliser nos deux pu-
blics mais pas du tout, car
ils avaient perdu leurs re-
p è r e s  » ,  s e  s o u v i e n t
Benoît Thiebergien. Deux
ou trois ans ont été néces-
saires pour que le festival
gagne en notoriété.

Pour cela, l’équipe ne
s’est pas contentée de pro-
poser des concerts classi-
ques mais a inventé des
brunchs ,  des  bals  ou
d’autres formes de specta-
cles permettant de placer
le public au centre de la
scène. « Nous ne voulions
pas qu’il vienne juste con-
sommer de la culture »,
affirme Benoît Thieber-
gien.

Les concerts ont lieu
dans des salles très diffé-
rentes, de 50 à 1 000 pla-
ces. Avec une belle place
accordée à la création,
comme c’était la volonté
au départ. Plusieurs spec-
tacles sont achetés par
d’autres salles ou festivals
en France.

Jazz et musiques du
monde composent la pro-
grammation de cet événe-
ment qui a réuni 18 000
personnes en 2018.

Clément BERTHET

Le festival Les Détours de
Babel a lieu du 15 mars au
7 avril dans tout le dépar-
tement. 
P lu s  d’ in fo rmat ions  :
www.detoursdebabel.fr

Le festival ne se contente pas de proposer des spectacles classiques, à l’image des sculptures 
sonores de Philemoi, qui seront à l’Ancien Musée de peinture de Grenoble à partir du 16 mars.

Les Détours de Babel :
la fusion de deux festivals

Dans un paysage très concur-
rentiel, le Vercors Music Festi-
val s’est imposé en 5 ans comme
« une véritable bombe atomi-
que », s’étonne encore Thierry 
G a m o t ,  m a i r e  d é l é g u é 
d’Autrans, commune d’accueil 
de ce rendez-vous ancré dans le 
paysage culturel du Vercors. 
« Avec 17 500 festivaliers l’an 
dernier, on n’a jamais cessé d’ac-
c r o î t r e  l a  f r é q u e n t a -
tion ». Sans doute parce que 
l’événement est porté par le ré-
seau Spedidam, et qu’il est sou-
tenu par la Communauté de 
communes du Vercors et la 
commune d’accueil .  Soit 
90 000 € versés chaque année 
par ces dernières jusqu’à 2020.

« Il fallait blinder la situation
pour les 3 ans à venir et se prépa-
rer au retrait progressif planifié 
de la Spedidam qui a déjà investi
plus de 700 000 euros sur les 

quatre premières éditions. 
Beaucoup de festivals souffrent. 
Ce n’est pas le cas du VMF, mais
tout doit être mis en œuvre pour
pérenniser l’événement ». Équi-
librer la programmation, choisir
la bonne date, et ne pas se con-
currencer font partie des règles 
de base pour résister.

Pour ce festival de musiques
actuelles, l’enjeu sera aussi de 
réussir le passage de 5 jours de 
concerts à 4 et d’augmenter mal-
gré tout les recettes liées à la fré-
quentation. « L’annonce de tê-
tes d’affiche comme Zaz, 
Ibrahim Maalouf ou les Ogres 
de Barback nous positionne 
comme un événement familial 
et cool.»

Objectif pour 2019 : atteindre
les 20 000 spectateurs, malgré 
une soirée en moins. Pour le 
maire, « c’est jouable ! ».

Anne-Laure BISTON
En pleine nature, cool et familial, le positionnement du VMF à Autrans fonctionne. 
Photo Le DL/A.-L.B.

Vercors Music Festival, « comme une bombe atomique »

Au festival itinérant Musi-
que dans le Grésivaudan,
une page va bientôt se tour-
ner. Sa présidente Brigitte
Marin-Labossière envisage
sérieusement de tirer sa révé-
rence, après seize ans de
bons et loyaux services.
« C’est de plus en plus dur
financièrement », regrette
l’ancienne harpiste profes-
sionnelle et professeure au
conservatoire de Bourgoin-
Jallieu, maintenant à la re-
traite. Auprès des fidèles au
rendez-vous, la musique de
chambre fait toujours recet-
te, mais plus dans toutes les
communes. D’année en an-
née, les budgets culture se
resserrent, les municipalités
sont de moins en moins en-
c l i n e s  à  v e r s e r  l e s
1 700 euros demandés par
les organisateurs. Certaines,
comme Barraux, restent fi-

dèles, d’autres se retirent ou
exigent de payer moins, for-
çant la présidente et les quel-
ques bénévoles qui l’entou-
rent à chercher de nouveaux
partenaires. Alors, rassem-
bler les 35 000 euros de fi-
nancement nécessaires se
transforme vite en chemin
de croix.

Une pause pour 
mieux renaître ?

Ni l’aide substantielle du
Grésivaudan, ni les contri-
butions du Conseil départe-
mental de l’Isère et de la Ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes
ne suffisent à résoudre le
problème. Le déficit se creu-
se : il était de 5 000 euros
pour l’édition 2018. Une si-
tuation qui inquiète beau-
coup l’organisatrice. « C’est
simple, nous ne pouvons
plus nous permettre de per-

dre de l’argent ». Elle l’avoue
elle-même, « si je m’arrête,
tout le monde s’arrête. Alors
peut-être que le festival de-
vrait prendre une pause pour
mieux renaître ensuite ». Ce
serait un vrai coup dur pour
le Grésivaudan dont il se
veut la vitrine. Jusqu’ici, les
initiatives prises pour redy-
namiser l’événement n’ont
pas vraiment eu le succès es-
compté. La gratuité pour les
moins de dix-huit ans n’a pas
conquis les jeunes, souvent
assez peu sensibles aux char-
mes de la musique classique.
La bénévole doit donc une
nouvelle fois compter sur les
habitués pour relancer la
machine, avant de, peut-être,
passer la main.

Aurélien ROBERT

L’édition 2019 aura lieu du
26 juin au 5 juillet 2019.

Le duo Peirani-Salque est au programme du festival 2019. 
Photo Marc CHESNEAU

Musique dans le Grésivaudan, un futur en suspens

TROIS QUESTIONS À…

« Un supplément d’âme 
et la qualité du projet »
Comment évolue la situation 
économique des festivals mu-
sicaux ces dernières années en 
France ?
« Il y a clairement une vraie pro-
blématique d’équilibre des mani-
festations. Même des festivals
qui sont complets en termes de
spectateurs n’arrivent pas à
trouver leur équilibre économi-
que, avec la hausse des coûts
techniques. Même s’il y a une
affluence de spectateurs, ce
qu’on appelle “le point zéro” n’est pas forcément atteint.
Dans les coûts techniques, il y a la question de la logistique.
Si un festival veut atteindre le point d’équilibre, il faudra qu’il
accueille le plus de monde possible, impliquant alors des
coûts d’infrastructures importants. La question n’est pas, a
priori, liée à une augmentation des manifestations en Fran-
ce, mais bien au fait qu’il est de plus en plus important de se
différencier et de proposer une expérience unique au public.
Une expérience que les festivals atteignent en développant
des dépenses coûteuses liées à la convivialité. Il faut, par
exemple, créer des parkings, développer les espaces cam-
ping : faire en sorte que l’expérience du public ne s’arrête pas
à la programmation musicale. C’est une éco-conception des
choses et la qualité des produits proposés compte beaucoup.
Un festival qui perdure, c’est un festival qui a un supplément
d’âme, c’est la qualité de son projet. »

Est-ce que la part du budget allouée à la sécurité des 
événements est importante ?
« Déjà, il y a les coûts techniques liés à l’embauche d’agences
spécialisées dans la sécurité qui font de la surveillance et des
fouilles des sacs à l’entrée, ce qui n’était pas forcément le cas
avant. Il y a aussi la question de la refacturation des coûts de
présence des forces publiques. En effet, il y a des endroits où
les services préfectoraux n’hésitent pas à refacturer aux
organisateurs la présence de la gendarmerie ou des CRS
autour du festival. Donc, les coûts pour sécuriser un événe-
ment qui se déroule dans un espace public, ont clairement
augmenté. Sur certains festivals, ils ont été multipliés par
trois. »

La baisse des subventions publiques peut-elle mettre 
en danger les festivals ?
« Nous avons plutôt observé une stagnation des subven-
tions. Comme les budgets des festivals augmentent de 5 à 7 %
par an et que les financements des collectivités territoriales
stagnent, leur part de financement baisse. De fait, il leur faut
retrouver d’autres sources de financement. Alors que les
festivals ont toujours travaillé avec des partenariats privés et
le mécénat, il y a un développement important des clubs-en-
treprises. Il s’agit, en fait, d’une multiplicité de petits mécè-
nes qui forment un réseau local animé, à l’année, par les
festivals pour de la mise à disposition de biens ou de services.
L’avantage c’est que lorsqu’on perd une entreprise, on peut
facilement en trouver une autre puisque les montants de-
mandés sont assez petits. L’autre solution, c’est la mutualisa-
tion. Les festivals apprennent à travailler ensemble et à
répartir les coûts (achats de réseaux de toilettes sèches ou
affichage) ce qui leur permet de faire des économies. On est
vraiment sur la notion de partage de compétences ».

Propos recueillis par Caroline GARDIN

Mary Vercauteren Responsable des aides aux 
tournées et festivals au Centre national de la 
chanson, des variétés et du jazz

Mémoire d’ici Au plus près des stars
Les photographes du Dauphiné Libéré sont de toutes les manifestations
accèdent aux coulisses des spectacles, sont les témoins de la vie culturelle et de
la vie tout court. Ce coffret de 20 photos est consacré aux vedettes de la chanson
ou du cinéma qui, pour des raisons privées ou lors d’un spectacle, ont fait halte
dans notre région.
De Grenoble à Avignon … De Megève au Vercors … De Biviers à Aix-les-Bains…
De Sacha Distel à … Liz Taylor ... De Michèle Morgan à … Michel Fugain
De 1951 à 1966 …
Voici des petits morceaux d’histoires de stars.
Des rencontres privilégiées, souvent insolites, parfois inédites

les archives photo du journal le Dauphiné Libéré

Un coffret de 20 PHOTOS
sur papier noir et blanc 20€

ldldocumentation@ledauphine.comTél. 04 76 88 71 37

+ frais
de port

135045700
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Date : 25 mars 2019

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 223785
Edition : LA TOUR-DU-PIN & NORD-
DAUPHINÉ

Journaliste : Clément BERTHET
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VIENNE 1560046500524Tous droits réservés à l'éditeur

Anne Paceo : « La musique birmane est plus vivante » 
Vienne En concert le 28 mars dans le cadre de Jazz à Vienne et du festival Les Détours de Babel 
Clément BERTHET Rencontre avec la batteuse Anne Paceo qui se produira jeudi 28 mars au Manège dans le cadre de la saison de Jazz à Vienne et du festival Les Détours de Babel. Pour ce concert viennois, Anne Paceo sera entourée de cinq musiciens birmans et de cinq musiciens français pour une création inspirée par les contes et légendes de Birmanie. Comment s’est faite la rencontre avec les musiciens birmans ? « La vie m’a amenée à jouer en Birmanie six fois d’affilée. La première fois, c’était en 2010 alors que je remplaçais le batteur d’un groupe. À chaque fois je jouais avec des musiciens de l’orchestre de Heint Tint. C’était la découverte d’une musique que je ne connaissais pas du tout. Dès que je revenais de ces voyages, j’écrivais de la musique. Il y a trois ans, je me suis dit qu’il fallait que je fasse une création officielle. » Comment se compose cette création ? « Ce sont mes compositions qui sont inspirées des fables et contes du Myanmar. Il y a donc des musiques originales mais également quelques morceaux de Heint Tint et d’autres du répertoire traditionnel birman. » Qu’est-ce qui vous a plu dans ces contes et légendes ? « C’est la nature qui est très présente avec une conscience de l’univers qui nous entoure, le soleil, la lune, les animaux, les éléments. Je suis Parisienne et on est parfois déconnecté de l’environnement. Grâce à la musique 

birmane, on ferme les yeux et on se retrouve en pleine nature. C’est très poétique. » La musique birmane est très différente de la musique européenne ? « C’est très différent. La première fois que j’ai joué avec les musiciens birmans, j’ai eu l’impression que je devais désapprendre ce que je savais. En Occident, on est dans un univers qui déshumanise avec une musique qui devient de plus en plus électronique et une recherche au tempo absolu, déconnectée de la vie, de l’humain, de ce qui nous entoure. La musique birmane est plus vivante et c’est la mélodie qui la dirige. » Vous avez donc dû jouer différemment à la batterie ? « Il y a des rythmes propres à leur musique que j’ai adaptée dans mes morceaux en m’obligeant à suivre l’ensemble de percussions. Il y a également des instruments qu’en Occident on n’a jamais vus. » Entre vous, il y a dû y avoir beaucoup d’écoute pour comprendre les univers de chacun ? « La base de tout le projet c’est l’humain. On a pris le temps. On s’est vu régulièrement depuis six ans. Ils ne parlent pas anglais et je ne parle pas birman. Le langage a été la musique en chantant. Autant pour eux que pour nous, ce fut un grand travail pour aller vers l’autre et essayer de comprendre une autre manière de penser. » Le jeudi 28 mars à 20 h 30 au Manège à Vienne. De 15 à 20 euros. www.jazzavienne.com 
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L’Essor
8 mars 2019

Détours de Babel : un festival sans
frontières
le 08 mars 2019  Sevim SONMEZ  Musique

Porté par le centre international des musiques nomades (CIMN) avec près d'une centaine de partenaires,
le festival Détours de Babel se déroulera du 15 mars au 7 avril en Isère.

Chaque printemps durant trois semaines, le festival se déploie sur le territoire de l'Isère avec 80 concerts
et spectacles qui se jouent dans 40 lieux de 20 communes iséroises. Détours de Babel est un festival de
musiques du monde, de jazz et de musiques nouvelles dont le maître mot est « croisements ». Il est porté
par le centre international des musiques nomades qui a été créé en 2011 de la fusion du Grenoble jazz

festival et des 38e Rugissants. Après avoir remporté un appel à projet de la Ville de Grenoble, le CIMN
s'installera au théâtre SainteMaried'EnBas à partir de la saison 20192020, pour une durée de trois ans.

Ce festival représente pour le CIMN la face émergée de l'iceberg. « Notre structure de production ne fait
pas que de la programmation. Elle mène une multitude de projets participatifs et pédagogiques, ainsi que
des collaborations avec d'autres structures ou encore des résidences d'artistes, explique Benoit
Thiebergien, directeur du festival. Nous organisons également un appel à projets à destination de jeunes
artistes. Autant de projets qui trouvent leur aboutissement dans ce festival. » Un festival décentralisé sur
plusieurs territoires qui nécessite donc une année, voire deux de travail en amont.

Des musiciennes à l'honneur

Quant au fil rouge de cette 9e édition, il est placé sous le signe de la féminité. Détours de Babel met en
lumière quatre jeunes musiciennes de Jazz : Eve Risser, pianiste et compositrice française se produira
sur scène accompagnée par un orchestre de femmes maliennes. Naïssam Jalal, flutiste francosyrienne
présentera deux projets, entre rap et un projet jeune public. Leila Martial, une acrobate de la voix assume
la diversité de ses influences musicales. Et enfin Anne Paceo, une batteuse qui construit un pont vers les
musiques Gamelan traditionnelles de Birmanie. « Des jeunes personnalités de moins de 30 ans qui
commencent à se faire un nom sur la scène jazz en France et en Europe », reconnaît le directeur du
festival.

Synonyme d'ouverture, le festival se définie « sans frontières, citoyen et à l'écoute du monde. C'est le
rapport à l'autre dans sa différence comme un facteur d'enrichissement et pas un facteur de repli
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identitaire, insiste le directeur. Ce sont des rencontres d'artistes venant de cultures différentes, ayant des
identités musicales différentes et qui collaborent pour des créations musicales nouvelles. L'autre dans sa
différence est un enrichissement et on en a cruellement besoin dans les temps qui courent. »

Brunch musical

La nouveauté de cette édition : le festival clôturera son édition, le 7 avril, par le grand brunch dominical
dans le cadre majestueux du Fort Barreaux, au cœur de la vallée du Grésivaudan. Il se déroulera dans le
cadre de « Paysage > Paysage », une manifestation portée par le Département de l'Isère. « Un festival
dans le festival pour lequel 3 000 personnes sont attendues. Un public intergénérationnel qui pourra
découvrir de la musique du monde durant toute la journée pour un tarif libre. »

Autre projet phare : pour la première fois le festival collabore également avec Jazz à Vienne. « Fable of
Shwedagon » se produira à la salle du Manège, de l'Espace SaintGermain, un concert porté par la
batteuse de jazz Anna Pace qui a érigé un pont entre jazz et musique traditionnelle birmane. Une date
unique en Europe pour ce projet créé il y a deux ans et qui a très peu tourné en France. « Une rencontre,
une des plus réussies que j'ai entendue ces dernières années », assure Benoit Thiebergien.

Sévim Sonmez

Détours de Babel en chiffres :

272 artistes invités, 51 groupes, ensembles et compagnies, 26 pays représentés.
120 représentations et 78 concerts et spectacles qui se dérouleront dans 35 lieux d'accueil dans 22
communes, dont 16 à Grenoble. Près de 20 000 spectateurs sont attendus.
Programmation à retrouver sur le site Internet du festival : www.detoursdebabel.fr .

 

Sevim SONMEZ 
Journaliste

Lessor38 

@lessor38

Ses derniers articles

La territorialité au cœur de la Capeb

Air Fluides Composants s'installe à Estrablin

Vallée de Gère : les aménagements dévoilés
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Le Petit Bulletin

L’HEB D O GRAT UI T DE S SPEC TAC LE S

Àchaque fois que nous ren-
trons dans l’Ancien musée de
peinture place de Verdun

(comme on le fera cette semaine
pour le lancement des Détours de
Babel, le festival faisant chaque
année du lieu son QG), nous avons
de quoi en prendre plein les yeux –
notamment grâce à son magnifique
vestibule et sa bibliothèque vide
pourtant majestueuse. Mais aussi de
quoi avoir le cœur fendu par son état
de délabrement avancé matérialisé

par un filet de protection fixé au
plafond pour éviter que le plâtre ne
tombe sur les visiteurs.
Mais comment peut-on laisser un tel
joyau se détériorer de la sorte ? Et,
plus largement, comment peut-on
laisser une partie du patrimoine local
s’abîmer doucement – la visite récente
que nous avons faite dans le Théâtre
Sainte-Marie-d’en-bas, installé dans la
chapelle (classée) du même nom,
était effarante, les annexes du lieu
étant complètement décrépites.

Alors certes, des travaux sont entre-
pris ici et là (la Tour Perret, dans le
parc Paul-Mistral, va bientôt être
rénovée), mais cette question du pa-
trimoine devrait être davantage prise
en compte par les pouvoirs publics,
plutôt que de laisser filer le temps en
se refilant la patate chaude à chaque
élection (car les responsabilités ne
sont pas imputables qu’à celles et
ceux en poste aujourd’hui). Sauf à
vouloir rendre Grenoble encore plus
moche qu’elle n’est.

ÉDITO
PAR AURÉLIEN MARTINEZ

À LA UNE - FESTIVAL
LES DÉTOURS DE BABEL

www. petit-bul let in.fr/ grenoble

DU 1 3.0 3 AU 1 9.0 3.1 9 /  N°11 26

DR

ACTU 02
LE CONSERVATOIRE
DE GRENOBLE
Putain, 50 ans ! 

CONCERTS 08
VOIRON JAZZ
FESTIVAL
Demandez le programme

EXPO 12
ENTROPIE, 
J’ÉCRIS TON NOM
Le Magasin détruit... 

TOUT POUR LA

musiq
ue

Détours de Babel
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Festival

TOUT POUR LA MUSIQUE
C’est parti pour la neuvième édition des Détours de Babel, festival estampillé « musiques du monde, jazz, musiques nouvelles ». Soit l’occasion,

pendant plus de trois semaines (du 15 mars au 7 avril), de découvrir des artistes de tous horizons et des musiques non formatées. Histoire de se repérer
dans le vaste et passionnant programme, on vous livre une sélection de nos attentes à écouter à Grenoble et dans l'agglo.

PAR STÉPHANE DUCHÊNE ET BENJAMIN BARDINET
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DRtraversées – Constantinople et
aBlaye Cissoko
Il y aura une belle teinte mandingue cette année
aux Détours de Babel, pas mal de kora, et
quelques Cissoko. À commencer, par ordre
chronologique, par Ablaye, qui vient ici flirter
avec la musique des cours persanes aux côtés
notamment de Kiya Tabassian, chantre irano-
canadien de la musique traditionnelle et savante
venue de Perse, et grand spécialiste du sétâr,
lointain cousin persan de la kora. Ablaye se
produira également en solo vendredi 15
mars aux Salons de musique de la Maison de
l’international.
Samedi 16 mars à 19h à la salle des fêtes de
Commelle et dimanche 17 mars dans le cadre du
Brunch #1 du quartier Très-Cloîtres

trois lettres de sarajevo –
goran Bregović
Dans ce Sarajevo d'avant la guerre où a grandi
Goran Bregović, les cultures et les religions
cohabitaient avec bonheur. C'est cette Jérusalem
des Balkans, ce paradis perdu du vivre-ensemble
que les nationalismes ont aplati que le compo-
siteur fétiche d'Emir Kusturica a choisi de res-
susciter en composant Trois lettres de Sarajevo.
Une œuvre mêlant musique klezmer, classique
et orientale et qui convoque des musiciens de
tous horizons, ex-yougoslaves (Chœurs ortho-
doxes de Belgrade, Orchestre des Mariages et
des Enterrements) ou d'horizons plus lointains
(Maghreb, Israël). Une Jérusalem faite Babel où
tout le monde se comprendrait.
Samedi 16 mars à 19h30 à la MC2

trio expeka
Percutante, l’association de la flûtiste Célia Wa,
du percussionniste Sonny Troupé et de la rap-
peuse Casey pourrait bien ravir les amateurs de
rap conscient. Inspiré du gwoka guadeloupéen
et évoquant sans détours la traite négrière et ses
échos contemporains, ce trio rend hommage à
la culture antillaise dont il fait vivre l’héritage.
Retour aux sources donc, pour un hip-hop brut
de décoffrage dans lequel les saillies affûtées de
Casey claquent comme des coups de fouet et
remettent les idées en place.
Dimanche 17 mars dans le cadre du Brunch #1 du
quartier Très-Cloîtres

kogoBa Basigui – eve risser et
naïny diaBaté
Du mandingue encore, du mandingue tou-
jours… Mais cette fois, c'est plus rare, avec une
femme, la Malienne Naïny Diabaté, joueuse de
bolon, chanteuse et griotte de renom, dont le
Kaladjula Band, entièrement féminin, s'associe au
Red Desert Orchestra de la multi-instrumentiste
française Eve Risser pour une création inédite
aux frontières de la tradition mandingue et d'un
jazz pas comme les autres. À noter que les deux
musiciennes se produiront également séparé-
ment (Eve Risser en solo et Naïny Diabaté avec
son Kaladjula Band) dimanche 24 mars au
Musée dauphinois lors Brunch #2.
Jeudi 21 mars à 20h à l’Hexagone

médériC Collignon et jus de BoCse
invitent pumpkin
Grand écumeur de styles devant l'éternel, le
cornettiste, claviériste et chanteur Médéric
Collignon a cette fois décidé de s'autoriser, aux
commandes de son quartet Jus de Bocse, une
embardée vers le hip-hop, invitant pour se faire
une artiste qui a elle-même l'habitude d'évoluer
aux marges de son esthétique de prédilection, la
jeune et prometteuse rappeuse indé Pumpkin.
Une création proposée en coproduction avec le
Voiron Jazz Festival.
Vendredi 22 mars à 20h à la salle des fêtes de Voiron

thomas de pourquery supersoniC
invite delavallet BidieFono
On connaissait déjà le caractère pantagruélique
des projets de Thomas de Pourquery, parmi
lesquels son Supersonic est sans doute le plus
caractéristique – notamment lorsqu'il s'était
mis en tête de « jouer Sun Ra », cette figure tout
aussi orgiaque du jazz déviant. Cette fois, le
musicien français et son band supersonique ont
choisi, à la remorque d'un long séjour en Répu-
blique démocratique du Congo, de convier,
autour de l'idée de transe, la compagnie de
danse du chorégraphe congolais contemporain
DeLaVallet Bidiefono. Une création qui devrait
voyager loin sans ménager aucune monture.
Samedi 23 mars à 20h30 à la Source

l.  suBramaniam & Ballaké sissoko
Sissoko deuxième, mais avec un "s" et non "c" et
pour prénom Ballaké, ci-devant empereur de la
kora. Et qui, lui, s'en va du côté de l'Inde à la
rencontre du violoniste Lakshminarayana Su-
bramaniam, dit "L" pour d'évidentes raisons
pratiques, lui-même monument de la musique
carnatique du sous-continent, essentiellement
construite sur le raga. Soit la rencontre de deux
sciences musicales faites de traditions mais à la
plasticité étonnante.
Samedi 30 mars à 19h30 à la MC2

dankin – mieko miyazaki et 
FranCk WolF
Qui aime à se repaître de la découverte de "nou-
veaux" instruments traditionnels multiplie les
Détours à chaque printemps babeliens. Une
nouvelle occasion en est donnée avec cette
rencontre entre le saxophone de Franck Wolf
(jusqu'ici, ça va) et le koto japonais de Mieko
Miyazaki, imposant instrument à treize cordes
emblématique, entre autres, du théâtre kabuki,
que l'interprète et compositrice précitée aime
emmener loin de ses terres de prédilection. Ici,
les deux musiciens s'aventurent de concert dans
les œuvres de grands stylistes aussi divers que
Coltrane, Piazzolla ou... Schumann.
Dimanche 31 mars au Brunch #3 du Musée dauphinois

interzone – serge teyssot-gay
et khaled aljaramani
Voilà une quinzaine d'années maintenant que le
concept d'Interzone de l’auteur William S.
Burroughs a pris corps et son sous la houlette
de l'ex-guitariste de Noir Désir Serge Teyssot-Gay
et de l'oudiste syrien Khaled Aljaramani. Sur ce
territoire mouvant et fantasmé, à la fois neutre
et onirique, les deux musiciens continuent de
faire dialoguer au fil des disques et, surtout, des
prestations live, des univers vagabonds dont la
rencontre a, c'est toute la magie de ce projet, le
goût de la fortuité autant que de l'évidence.
Dimanche 31 mars au Brunch #3 du Musée dauphinois

  six pianos & indiamore – 
Christophe Chassol
Sorte d'Indiana Jones aussi aventurier qu'ento-
mologiste des musiques contemporaines, pop et
électro, Christophe Chassol mêle à ses recherches
musicales une véritable inclination pour
l'image. On pourra le constater lors de son passage
aux Détours de Babel où cette dernière (l’image)
fera plus qu'illustrer les représentations de son
Indiamore (variation en quatre mouvements
autour de la musique modale indienne) et du
Six Pianos de Steve Reich – œuvre minimaliste
pour... six pianos que Chassol interprétera néan-
moins en solo sous une forme déstructurée. Un
must.
Mardi 2 avril à 20h30 à la Source

3ma – Ballaké sissoko, driss el
maloumi et rajery
Sissoko troisième, toujours avec Ballaké et tou-
jours sur le front du tissage du métissage – ce
qu'on peut faire avec les cordes d'une kora !
Cette fois aux côtés de l'oudiste marocain Driss
El Maloumi et du virtuose de la Valiha (une
cithare tubulaire traditionnel de Madagascar)
Rajery. Ici, ces instruments aux cousinages très
lointains mais réels vont faire étalage des infi-
nies possibilités musicales de la "corde pincée"
à la rencontre des transes malgaches d'ascen-
dance indienne, des folles mélodies mandingues
et de la tradition berbère, sur un point de jonc-
tion qui pourrait bien s'appeler jazz.
Mercredi 3 avril à 20h30 à l'Ilyade

mulatu astatke
Il aura fallu 40 ans pour que la musique de
Mulatu Astatke, considéré comme le père de
l'éthio-jazz (cette forme de jazz bien à part née
dans la corne dans l'Afrique dans les années
1960), parvienne jusqu'à nous – grâce soit rendue
aux indispensables compilations Ethiopiques du
label Buda Musique publiées en 1999. Celui qui
se forma notamment dans les clubs new-yorkais
et au prestigieux Berklee College of Music (dont
il fut le premier étudiant africain), et qui côtoya
ensuite Duke Ellington, connaît alors une seconde
carrière qui le voit notamment apparaître sur la
BO du Broken Flowers de Jarmusch et jouer sur
les scènes du monde en un mérité retour de hype.
Vendredi 5 avril à 20h à la Belle électrique

DR

DR
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FINIR EN BEAUTÉ
Détours de Babel,
dernière ligne droite.
Entamée mi-mars, la
neuvième édition de cet
événement estampillé
« musiques du monde,
jazz, musiques nouvelles »
se terminera ce dimanche
7 avril avec un brunch
musical (l’une des formes
les plus conviviales et
agréables du festival)
organisé au fort Barraux,
entre Grenoble et Cham-
béry. Un cadre remarqua-
ble pour aller une dernière
fois se confronter à des
artistes de tous horizons
et des musiques non
formatées. Et d’ici là, il y
aura encore de nombreux
concerts aux formes plus
"classiques" qui donnent
très envie – la preuve
dans notre agenda
ci-contre.

MUSIQUE  PB n°1129 du 03.04 Au 09.04.2019

LE PIANO DU LAC / LA PIVODIÈRE : LAFFREY, 
RHÔNE-ALPES  / 09 67 75 22 61 

WWW.LEPIANODULAC.COM

RESTAURANT/ BAR / CONCERT / THEATRE

POUR MANGER OU BOIRE, À VOUS DE VOIR
OUVERTURE DU VENDREDI SOIR AU DIMANCHE 18H

SUR FACEBOOK

@LEPIANODULAC

VISITEZ
NOTRE PAGE 

ÉVÉNEMENT

CONCERT 
SAVE MY SOUL
SOUL CLASSICS LIVE BAND

LE SAMEDI 06 AVRIL 
À 20H30

 
 

  

     
     

  

 
  

     

    

03.04.19 > MUSÉE DAUPHINOIS
CARISTA
C’est clairement le bon plan de la semaine : pour
la clôture du festival culturel interuniversitaire
Rêve(s), The dare night et un Tramway nommé
Culture organisent une soirée en "open air" dans
la splendide enceinte du Musée dauphinois.
une bonne nouvelle ne venant jamais seule, c’est
l’excellente dJ hollando-surinamaise Carista,
résidente sur Red Light Radio et nTS, qu’on
retrouvera aux platines, pour une sélection
soulful à souhait entre house, hip-hop, bass
music, disco et jazz. un conseil, venez (très) tôt
pour pleinement en profiter.

05.04.19 > BLACK LILITH
BORUSIADE
naviguant entre « dark disco, minimal wave et
house brute teintée d’acid », la dJ et productrice
roumaine Borusiade, aujourd’hui installée à Berlin
et signée sur l’excellent label Cómeme de Matias
Aguayo, fait partie des artistes fétiches de la
Grenobloise dJ Rescue, résidente des soirées
Toute une nuit du Black Lilith. « Quand j'ai
découvert son EP Feeling of Entropy en 2016, j'ai
pris une grande claque. Ça reste un de mes EPs
préférés. Slow, dark, sexy, ambiances cold wave et
mélodies giallo disco sublimes ». un enthousiasme
qu’on partage sans détour.

06.04.19 > BELLE ÉLECTRIQUE
JAYDA G
C’est un profil peu commun que celui de Jayda G,
qui partagera l’affiche de la prochaine soirée Let’s
dance de la Belle électrique avec le Londonien
dan Shake. Scientifique spécialisée en toxicologie
environnementale, auteure d’une thèse consacrée
à l’impact humain sur les orques dans la mer des
Salish, elle mène en parallèle une brillante carrière
de dJ et productrice house, funk et disco entre
Berlin et Vancouver, dirige le label Freakout Cult
aux côtés de son ami dJ Fett Burger et vient de
sortir chez ninja Tune un très réussi premier
album, Significant Changes. Qui dit mieux ?

SOIRÉES

LES TROIS SOIRÉES DE LA SEMAINE
PAR DAMIEN GRIMBERT
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Si l'on considère que
Mulatu Astatke est
le fondateur – disons
le pionnier – de

l'éthio-jazz, alors il faut savoir
que cette révolution de la mu-
sique est-africaine que les
compilations Éthiopiques ont
ressorti de la malle au trésor
au tournant des années 2000
a débuté à des milliers de kilo-
mètres d'Addis-Abeba. Là où,
au cœur des années 1960, tout
se passait ou presque en ma-
tière d'avant-garde.
C'est que le dénommé Mulatu
était "américain" depuis belle
lurette puisque, après un pas-
sage par Birmingham pour
des études d'ingénieurs rapi-
dement abandonnées et le
Trinity College of Music de
Londres, le percussionniste
fut le premier africain à inté-
grer le célèbre Berklee College
of Music, le Harvard de la
création musicale. La ren-
contre avec l'univers de Duke
Ellington le conduit alors à

s'interroger sur la pertinence
d'un mariage entre les mu-
siques occidentales (le jazz
bien sûr, mais aussi la soul
et la musique latine) et de
nombreuses traditions musi-
cales éthiopiennes.

SWINGING
ADDIS
À l'époque, tous les grands
musiciens africains (comme
Fela Kuti, le père de l'afro-
beat) sont à New York. Et
c'est depuis la Grosse Pomme
que l'Éthiopien pose les bases,
en 1966, d'Afro-Latin Soul
volumes 1 & 2, pierre angulaire
de ce qui deviendra ensuite le
son... d'Addis-Abeba. Astatke
y adapte ici un chant guerrier
éthiopien en espagnol ; là
opère le mariage de la mu-
sique éthiopienne et du
rhythm & blues ; plus loin
souligne les points communs
entre musique latine et mu-
sique africaine, posant les
bases du groove abyssinien...

L'essai sera ensuite trans-
formé avec Mulatu of Ethiopia
en 1972 (histoire de rappeler
d'où vient le maître). Ce n'est
pourtant que tardivement
qu'il parviendra à une noto-
riété mondiale avec la sortie
de la précitée collection Éthio-
piques parue chez Buda Mu-
sique et par l'entremise du
mélomane Jim Jarmusch qui,
en 2005, convoque deux titres
du musicien sur la BO de son
Broken Flowers.
En 2013, Mulatu Astatke pu-
bliait Sketches of Ethiopia, nou-
velle démonstration de son
génie artistique, avant que ne
soit réédité, par le label Strut,
Mulatu of Ethiopia et, l'an der-
nier, les deux volumes d'Afro-
Latin Soul. Consécration
tardive mais désormais irré-
versible pour le maître du
"Swinging Addis".

MULATU ASTAKTE
À la Belle électrique vendredi 5
avril à 20h
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FESTIVAL

MULATU L'ÉTHIOPIEN
Reconnu tardivement comme le maître de ce trésor longtemps semi-caché que fut la folie 

éthio-jazz, Mulatu Astatke jouit aujourd'hui d'une reconnaissance aussi mondiale que méritée. 
Et c'est en légende vivante qu'il se présente à la Belle électrique dans le cadre des Détours de Babel. 

PAR STÉPHANE DUCHÊNE

Vous avez plus de 18 ans ?

Vous souffrez du Syndrome des Jambes sans Repos ?

Nous vous proposons de participer à une étude de Phase II 
appelée «Etude RLS» pour évaluer un nouveau médicament
dans le traitement du Syndrome des Jambes sans Repos.
Cette étude est en cours actuellement au CHU de Grenoble
Alpes.

En quoi consiste l’étude ?

Venir à l’Hôpital Michallon de Grenoble pour réaliser 2 à 3
visites de suivi (environ 2 heures) et 2 visites incluant 2 nuits,
sur une période de 6 semaines

Compléter un agenda du sommeil à domicile pendant votre
suivi

Vous devrez arrêter tous vos traitements pris actuellement
pour votre Syndrome des Jambes sans Repos

Vous êtes intéressé(e) ?

CONTACTEZ-NOUS !

Tel: 04 76 76 82 50

Clinique Physiologie Sommeil et Exercice, 
Pôle Thorax & Vaisseaux, CHU Grenoble Alpes, 

CS 10217 38043 Grenoble Cedex 9
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Les affiches de Grenoble et du Dauphiné
8 mars 2019
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Les affiches de Grenoble et du Dauphiné
12 avril 2019
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Isère mag
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France 3 Auvergne-Rhône-Alpes
17 mars 2019

Al Akhareen Hip-Hop Trio au festival Détours de Babel à Grenoble

© D. Borrelly/France 3 Alpes

(https://france3regions.francetvinfo.fr/auvergnerhonealpes/)  (/auvergnerhonealpes/recherche/)
menu

auvergne 
rhônealpes

#Info trafic (https://france3regions.francetvinfo.fr/auvergnerhonealpes/infotraficrhonealpes.html)

partages

Partager (http://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https%3A//france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/isere/grenoble/al-
akhareen-hip-hop-trio-au-festival-detours-babel-grenoble-1640056.html&href=https%3A//france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-
alpes/isere/grenoble/al-akhareen-hip-hop-trio-au-festival-detours-babel-grenoble-1640056.html)
Twitter (https://twitter.com/share?url=https%3A//france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/isere/grenoble/al-akhareen-hip-hop-trio-
au-festival-detours-babel-grenoble-1640056.html&text=Al%20Akhareen%20Hip-
Hop%20Trio%20au%20festival%20D%C3%A9tours%20de%20Babel%20%C3%A0%20Grenoble%20-%20France%203%20Auvergne-
Rh%C3%B4ne-Alpes)
Envoyer (mailto:?subject=Al%20Akhareen%20Hip-
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regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/isere/grenoble/al-akhareen-hip-hop-trio-au-festival-detours-babel-grenoble-1640056.html)

Le festival Détours de Babel invite 272 artistes venus de 26 pays. Jusqu'au 7 avril, pas moins de 120 représentations dans toute l'Isère. Et
notamment un "brunch musical" gratuit le dimanche. Ce 17 mars, rencontre avec Al Akhareen Hip-Hop Trio. Chant, beat box et improvisations
du Moyen-Orient. 

Par Jean-Christophe Pain Publié le 17/03/2019 à 19:03

Al Akhareen, (https://www.detoursdebabel.fr/Al-Akhareen-Hip-Hop-Trio) "Les Autres" en arabe, c'est un trio qui porte bien son nom.
Osloob, le chanteur du trio, est né dans un camp de réfugiés au Liban. Naïssam Jalal, la flûtiste, est fille d'immigrés en France. 
 
Lui Palestinien là-bas, elle Arabe ici. L'altérité, ils connaissent bien. Pour l'avoir vécu. On est toujours l'autre de quelqu'un. Mais certains plus
que d'autres.  
 
"Dans ses textes, Osloob raconte sa vie, les guerres qui font les Unes des journaux mais qu'il a vues et entendues de près. Je suis d'origine
syrienne, je connais les aspirations méprisées de nos peuples, je sais ce que peut signifier être étranger en France, mon pays" explique
Naïssam Jalal.  

 (//www.francetvinfo.fr/)
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L'étranger est-il forcément étrange ? Là est peut-être toute la question... 

Al Akhareen Trio aux Détours de Babel 
Reportage : D. Borrelly, F. Ceroni, H. Cadet-Petit, V. Muamba Intervenants : Naïssam Jalal Chanteuse-flûtiste, Osloob Chanteur-rappeur

 
Naïssam Jalal et Osloob se produiront également dans Le Bulldozer et l'olivier (https://www.detoursdebabel.fr/Le-bulldozer-et-l-olivier)en
séances scolaires ce 25 mars à 14H30, ce 26 mars à 10H, ce 27 mars à 10H, et pour tout public ce 26 mars à 19H30 à l'Espace 600
Grenoble.  (https://www.espace600.fr/) 
 

L'interview d'Osloob et Naïssam Jalal 
Reportage : D. Borrelly, F. Ceroni, H. Cadet-Petit

 
Détours de Babel, le festival de la "musique libre et sans frontières"
 
Comme l'écrit son directeur, Benoit Thiebergien, avec Détours de Babel "la musique sort de ses appellations d’origine contrôlée pour s’inventer
de nouvelles saveurs mélangées".  
 

Al Akhareen Hip-Hop Trio au festival Détours de Babel à Al Akhareen Hip-Hop Trio au festival Détours de Babel à ……
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Au programme de cette neuvième édition "trois semaines de rencontres (https://www.detoursdebabel.fr/-programmation-festival-
grenoble-) artistiques improbables, de croisements et d’hybridations assumées". 
 
 
C'est un festival sans frontières esthétiques, à la croisée du jazz, des musiques contemporaines, improvisées, traditionnelles.  
 
C'est un festival ouvert sur la diversité du monde, avec 272 artistes venus de 26 pays différents. 
 
C'est un festival déployé sur tout le territoire isérois, avec 120 représentations dans 35 lieux d'accueil, pour 20 000 spectateurs attendus. 
 
C'est un festival qui soutient la création avec 19 productions dont 8 "chantiers" jeunes créateurs. 
 
C'est un festival citoyen et engagé avec 120 actions éducatives et culturelles, 170 amateurs sur scène. 
 
 
Vous y découvrirez Farida Parveen (chants soufis du Bangladesh), Ballaké Sissoko (cora malienne), Thomas De Pourquery
(https://detoursdebabel.fr/Thomas-de-Pourquery-Supersonic-Friends-from-Congo) (et son orchestre décoiffant du Congo Brazzaville), le
corniste Médéric Collignon et la rappeuse Pumpkin, (https://www.detoursdebabel.fr/Mederic-Collignon-et-Jus-de-Bocse-invitent-
Pumpkin) le balkanique Goran Bregovic, le groove abyssinien de Mulatu Astatké, ou encore Mieko Miyazaki
(https://detoursdebabel.fr/Mieko-Miyazaki)et l'art du koto japonais.  
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Bmol - Blog musical des bibliothèques de Grenoble
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Bmol - Blog musical des bibliothèques de Grenoble
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Centre International des Musiques Nomades
Festival Les Détours de Babel

17 Rue Bayard - 38 000 Grenoble - France
+33(0)9 67 49 51 37

www.detoursdebabel.fr


